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Quicbbc 27—Un poadj conduit 

par MU« £: g*r*, tille de Son Hon­
neur le lieuiei.am-guuvtrueur, a

gris» l'épouvante vendredi eur la 
rande Allée. m<ii« beureuaeuient a 

éU arrfté .-urn avoir cauaé déci­
dante.

Perso anato

—M. William Van Slooten, de 
New-York., eat au Samt-Louia.

—L'bonorabld M. Boyer est arrivé j 
ce matin d’Burope à bord du slea-
.

Fee monorab • M Larocbelle

—Lee funérailles auront lieu jeudi 
matin, 4 8 beurea a.m., 4 Saint- 
Anselme. On pourra se rendre de 
Québec 4 Saint-Anselme, par l'ex­
press de deux heures, mercredi, ou 
par le train du soir, qui quitte Lé* 
vis 4 9 heures p.m.

L accident de Mainte Famille
Voici de nouveaux déails sur le 

malheureux accident qui est ar­
rivé avant hier vers onze heures du 
matin 4 Sainte-Famille, lie d’Or-

Le ncovaan tarif français
Paris, 27--Le nouveau tarif a été 

déposé sur le buieau de la chambre 
des dépotés- Le gouvernement pro­
pose d'imposer les droits suivants,

f>ar küos sur le blé, 6 franc», et sur 
e lard sale, 12 francs. Le droit sur 

i ] étrole n'a pas encore été fixé, en 
attendant la décision de la commis­
sion du budget, guand au bétail, le 
gouvernement se réserve sa liberté 
d'acheter, mais le droitsera imposé 
sur le poids et non par tête.

La soie brute sera admise en fran­
chise. La laine, le coton brut, le 
lin et le chanvre, les toisons, les 
peaux sout exempt de droits, l es 
uroits sur le» œufs, le beurre, les 
huiles, les graines, les bois, les vins 
et les tissus étrangers sont augmen­
tés.

Udc expedition sttaquee
Paris, 27—-M. Mison, chef de la 

mission française du Niger, a été 
attaqué par les indigènes, en re­
montant le deuve, 4 la tete d’une 
expédition. M. Mison et plusieurs 
de ses gens ont été blessés, mais ils 
ont réussi à se réfugier au poste de 
la compagnie anglaise du Niger.

Le Journal des Débats publie des 
lettres-correspondances demandant 
que la compagnie anglaise du Niger 
rembourse les pertes causées par les 
indigènes, vu que cette compagnie 
est tenue de rendre la navigation 
sûre sur le fleuve.

Les colonics françaises 
Paris, 27—Un projet de loi va être

léans. Deux chasseurs, dont l’un déposé à la chambre des députés
nommé Olivier Pouliu, du Châieau- 
Kicher, et l’autre un jeune nomme 
du nom de Parent, parait-il, de 
Québec, étaient 4 la recherche du 
gitner sur la grève, ils étaient par­
us du Château-Kicher samedi matin 
et ne sont rendus cue* M. Herméné- 
giide Marquis, neveu de M. Poulin. 
Ce dernier demanda à son oncle de 
permettre a son petit garçoi.,4gé de 
12 ans, de les accompagner pour les 
guider dans le bois 4 ^aint-Jean où 
ils allaient faire la chasse aux ou­
tardes, et M. Marquis y consentit. 
Keuilus au Lord du bois, M. Parent, 
qui portait son fusil chargé sur son 
épaule, s'accrocha le pieu dans un 
petit arbuste et en tombant, le coup 
partit et la balle irsppa le je,.ne 
Marquis qui marchait a côté d** Pa­
rent. La balle entra pur l’oreille et 
sortit par en arrière de la tête de 
l’enlaiib qui fut tué instantanéiueut.

AjtIvôo du comte de Paris A Québec
—Le comte de Paris et ce. x qui 

raccompagnent sont arri\ s en 
cetie ville, cette après-midi, trois 
heures. Une foule énorme était 
rendue 4 la gare pour saluer es il­
lustres visiteurs à leur arrivée. 
Lorsque le train est entré en gare, 
des acclamations so sont fait enten­
dre et les étudiants de Laval ont 
entonné des chants patriotiques. 
Un détachement de zouaves Ponti­
ficaux formaient la haie sur le pas­
sage des voyageurs.

Le maire Frémont souhaita la 
bienv*-n .«■ ma < omta qui rép >adit, 
disant qu’ii se réjouissait de se trou­
ver dans l’ancieun* ville de Cham­
plain.

Le comte ot les personnages de sa 
suite furent conduit» à l’hôtel Saint- 
Louis dans des équipages de luxe. 
Les maisons,sur le parcours du cor­
tège étaient ornées de drapeaux, 
d’inscriptions, etc.

A cinq heures, les zonaves Pon­
tificaux se rendirent ù l’hôtel Saint- 
Louis, où M. Charles Trudel pré­
senta une adresse au comte*qui 
parut très touché des sentiments de 
dévouement qu’on lui exprimait. Sa 
réponse fut éloquente, il parla des 
services importants que les Zoua­
ves avaient rendus à la Papauté et 
au monde catholique. 11 remit 
ensuite à M. Tru ici, de la part du 
général de Charette. plusieurs do­
cuments q»d furent . cceptés avec 
applaudissements par les zouaves

—Le lientenaut-gouverneur An­
gers a donnée» l'honneur ou comte 
de Paris, un banquet auquel assis­
taient plusieurs membres du cabi- 
fcèt provincial et l’élite de la société 
4e «ette ville.

Le comte est flatté de la récep­
tion qu’on lui a faite 4 Québec.

La contrsbsnuo
—Un journal de cette ville pro­

pose que les autorités fédérales em­
ploient un vapeur rapide pour em­
pêcher la cont rebande, sur le fleuve, 
en bas de Québec.

Mandement

—On a lu hier dans toutes les 
églises un mandement de la plus 
haute importance du cardinal Tas­
chereau.

Ce mandement déplore les abus et 
las ravages causés par l'intempé­
rance; il déclare que les conseillers 
municipaux qui octroient des licen­
ces d'auberge alors que la chose 
n’est pas nécessaire, *e rendent 
coupables de péché mortel.

Il en **st de môme des citoyens 
qui signent un certincat en faveur 
d'un aubergiste qui n’est pas re­
commandable,

La contrebande des boissons eni­
vrant qui s'opère dans notre dis­
trict snr une ' arge échelle et sur 
lacnelle notre presse a déjà appelé 
Patte ition est aussi fortement dé­
noncée dans le mandement du Car­
dinal.

Ceux qui importent ces boissors 
•t les vendent, ceux mêmes qui les 
achètent se rend en. coupables d’un 
péché grave. Ils tombent dans Us 
cas réseiTés. Le cardinal seul pour­
ra régler ces cas.

Ce mandement a pro luit une pro- 
fbnde sensation dans tonte la ville.

Blreh&ll
Ottawa, 27— La femme dn con­

damne* Birohaii s ; présentera le 5 
Novembre au ministre de La justice 
pour lui demander la commutation 
de la sentence de »o.. mari.

àjC Pailttun
XuroeTO*, Î7—La remise du pal­

lium 4 Mgr Cleary, archevêque 
Kingston a été faite hier, en granae 
y'■'mpe. C'est le cardinal Tasehe- 
i*,... j qui a présidé à la cérémonie. 
Plos <ïe qumze évêques d**» Etata- 
T7ni« et da Canada avaient pris 
placé au chcror. Un nombreux cler­
gé et tontes les sociétés catholi­
ques en grand gala rehans§ai*mt 
féclat de là fête. Mgr O'^arrell, 
évêque de Trenton, N. J.. onon- 
*é un, magnifique sermon, pendant 
la gr^nd’méase. Aprèé la cérémonie 
un splendide banque, a réoai àl'ar- 
Ckévêché les membres du clergé et 
les fL.èles laïques. Le« vêpres ont 
été très soiennelb*» et suivies d* ne 
éloquente instruction donnée par 
Mgr Mc Quad e, de Koch ester.

pour appliquer aux t olonies fran­
çaise», dans les traités de commer­
ce, la clause concernant la nation 
la plus favorisée et pour permettre 
d’introduire en France, en fran­
chise, ou en ne payant que la moi­
tié dt s droits imposés par le tarif, 
les produits coloniaux qu’on ne 
peut se procurer en France.

Imp'tt sur les titres do noblesse
Paris, 27—M. Moreau a soumis 4 

la chambre des dépotés une propo­
sition pour frapper d’un impôt les 
titres de noblesse en France.

Garibaldi
—Un certain nombre de députés 

ont formé un comité pour ériger un 
monument à la mémoire de Gari­
baldi, afin de rappeler que celui-ci 
a pris part à la campagne de 1870.

Voyage do M. C mot en Russie
Saint-Pétersbourg, 27—On dit 

que M. Carnot, Président de la ré­
publique française, fera un voyage 
eu Kussie le printemps prochain.

Los rosse nrees dn Canada
Londres, 27—Les journaux de 

Lond.< set de province publient au 
long, en le commentant favorable­
ment, le discours que M. Wiman a 
prononcé l’autre jour 4 Niagara en 
présence des membres de l’associa­
tion “ The British Iron and Steel 
institute.” sur les richessesminiè* 
res du Canada.
Alliance entre la France et la Russie

Londres, 27—L’ne dépêche de 
Saint-Pétersbourg dit one I on est 
convaincu dans les cercles diploma­
tiques que le général Abueschetf, 
3U1 est il Paris en ce moment, a été 
autorisé à poser les conditions mili­
taires d’une alliance entre la Fran­
ce et la Russie.

Discours da Gladstone
Edinbourgh, 27—Une réunion des 

libéraux a eu lieu aujourd'hui. M. 
Gladstone a prononcé un discours. 
Il a recommandé au peuple de sur­
veiller attentivement les dépenses 
navales et militaires du gouverne­
ment ;il a blâmé lord Salisbury d’a­
voir envoyé au Vatican un délégué 
accrédité, etc.

A V u
Berlin, 27—Les a. ! « officiels an­

noncent que le sultan de Vitu 4 re- 
f :ser de comparaître devant les 
consuls anglais et allemand ou de 
livrer les indigènes impli | lés dans 
le meurtre des Allemand?, et que, 
conséquemment, les hostilités ont 
commencé. Plusieurs village» ont 
évé brûlés déjà.

Planes Sohmor
Les pianos “ Sohmer ” ont été 

adoptés dans tous les principaux 
établissements. Un peut les exami- 
nrr chez Lavigne et Lajoie, 16ô7 rue 
.Notre-Dame. '.HjQ—6

Les fumeurs au g'îût le plus diffi­
cile disent que ie “ Keliance 
Rosebud ” n*a pas de rival. Prix 
15c, deux pour 25c. 275—jno

DEUX M URTNOOUINS A FF AMES
Sr r-’po^ren1 l'HUtro noir, sur 1a Joue rn«e 

et poteleo d'une jeune femme e idorinie. < 'a 
m ar tu le dit run. nous allons fair<* bonne chai- 
rr cette nuit. Pourquoi, dit l’autre, rencon­
trons-nous au-si rarement ur. «an* aiiMi pur, 
vigo’ireuT. une peau aus-u délicate i Regar­
de -ur . '•ttc ta ,c. dit le prem:«-r. Ne vois tu 
r»- u e bouteille marquee : Reguht’eur de 
Jasante de la femme” du Dr J lumière f *’e 
merveilleux rom--do £ :t r.t tout*** !<•- mala­
de-de la f mm ■. fortifie •• ..urite le -nnc. 
regularise le« tondions et donne appétit et 
c”0e pour ainsi dire une vie nouv**.ie.

I»e< tnilliei^ de femme» ocimd*r*> inenra 
bk*-. jouirent de la vie et d'une* bonne santé 

i g-A.-e à ce précieux reme-le. z-k M*---
j uante». ainsi que le» " Kemak* ikn tu» Plas- 

ter» du Dr Larivière. Ce sont les * le.lleur» 
einplâtres pour les femmes. A remlr • dan? 
toute l*onne pharna*ie. MM. Vrarn .te Sous, 
amenta généraux pour le Can.*da. Cour toute 
information» écrivez au proprietaire Dr J. 
Larivicre. Manville. K. L 'A3—la q h

—Le PIN ROl'GE du «ud dn Dr Harvey 
pour 1** rhume et la toux donne #»nt •'re -a'n- 
faction a tou» ceux qui en font u-mk-c. il)

Le “ Reliance Rosebud ” est le 
roi des cigares domestiques ; 15c 
ou deux pour 25c. 270—jno

Achetez vo i» un pardessus en eaoat-
chouximpermeab.-e pour voua, nan­

tir de la Diale et du frôla
Il est bien reconnu que la seule 

maison 4 Montréal qui s'occupe 
spécialement des importation» de 
pardessus en caoutchoux, e*t la 
maison (.'has. Desjardins et Cie., 
1537 et 1589 rue 8aintc-Ca:herine. 
C’est 14 que vous trouverez toutes 
lue variétés possibles, tout ce qu’il 
y * ie plus chic et de plus nouveau, 
en ^.ême temps les meilleures qua­
lités. Nous vendons an comptant, 
4 crédit et aux conditions les plus 
libérales. 307—jno

t*N INJECTEL'R NAAAL donr.* «ratait/*1 
m^n* avre • haou« bouteille <to Hbutwi's CA- 
tarr. irmedv. Prix SO cents. v*ni*»
B. E. McGair. iHC n»« NoOd-Da 'f* ; Lav.o- 
leU** A Nrli an. 1SÜ6 rue Nolrr iMme. ét Jo-.n 
T. Ljoaa. oo*n de» rues Lraof et Bieury EJ»

Ouvrage permanent à la fa­
brique de cigares Reliance, 
rueMcSilt: Faiseurs d • clg r res 
a la main, Faiseurs de b.nc^, 
Rouleurs. Nous payons les jrix 
les plus sieves. Tassé, Wood 
et Ci». 294-jno

CONSEIL DE VILLE
La quast.sn Aaa Dasa—a

Le conseil de ville a eu une 
Aésniv topéciAle nier Après-midi 
•ou» U prfsideuce de Sou Honneur 
le maire Grenier.

Le maire Annonce qu’il a eu main 
une lettre demandant au conseil de 
placer dans une école d'industrie 
trois enfants de 2, 3 et 4 ans. Emma, 
Fredy et Charles Major.

Le Ma:re ajoute qu'une clause 
défend d'interner dans les écoles 
d'industrie due enfante auüeseou» 
de 7 ans.

L’éebevin Hurtcau demande de 
Quelle manière on va prendre soin 
des enfants 4gé# de moins de 7 »ns.

Le Maire répond qu’on t»eut les 
placer chez les sœurs Grise».

L’échevin Hurteau—Est-ce quels 
gouvernement paie pour ces en­
tants f

Le Maire—Le Procureur Général 
a écrit au greffier, refusant d’accor­
der tout secours.

11 est décidé finalement de placer 
ce» enfants chez les Sœurs Grise».

Le club ëaint-Deoi» demande 4 
être incorporé.

Le maire dit que ce club existe 
depuis plusieurs années et il serait 
juste de faire droit à cette demande. 
Adopté, sur la proposition de l’é- 
chevin Rolland.

Le comité de police demande la 
permission de varier son crédit au 
montant de 12,400.

Adopté.
Le comité des chemin» demande 

$25.000 pour compléter les égouts 
üéj4 commencés.

L’échevin Robert demande où en 
est aujourd'hui la question de la 
taxe de l'eau.

L’échevin Rolland répond que le 
sous-comité a déjà siégé une lois et 
il doit avoir une autre séauce cette* 
semaine.

A la demande de l’échevin Gau­
thier le 21ième ordre du jour est 
pris en considération. C’est un rap­
port du comité des chemins et des 
finances pour la construction d’un 
égoût sur la rue Ontario, depuis la 
rue du Havre 4 la*rue Elm.

LES LICENCES
Le conseil est ensuite appelé 4 

discuter le premier ordre du jour. 
C’est un rapport du comité spécial 
concernant la réduction des licen­
ces pour la vente des liqueurs spi- 
ritueuses, le rapport recommande 
que le nombre de» hôtels qui est de 
165 soit réduit à 125, et que le nom­
bre des restaurants qui est de 399 
soit réduit 4 275.

Le rapport est adopté 4 l'unani­
mité.

Le 15e ordre du jour est pris en 
considération, (.''est un rapport du 
comité des marché» pour nommer 
MM. Groulx, Duhamel, Flynn et 
Tessier, clercs de marchés pour la 
perception de la taxe sur les com­
merçants de chevaux.

L’échevin Malone, propose que le 
rapport soit adopté.

L’échevin P. Kennedy dit que ce 
rapport n’t st qu'une farce. On veut 
nommer des clercs de marchés pour 
percevoir cette taxe ; c’est ridicule. 
Ils ont déjà trop de besogne.

L'échevin Cunningham prétend 
quo cette taxe est illégale. C’est 
l’avis du premier ministre de la 
province de Québe?.

L’échevin Rolland est d’avis qu’il 
faut d’abord nommer d»*H gen-* pour 
percevoir la taxe, si elle est illégale 
les tribunaux décideront.

L'échevin Stephens propose, ap­
puyé par l’échevin Wilson que le 
rapport soit renvoyé au comité des 
marchés avec instruction de prépa­
rer un règlement abolissant la taxe 
sur les commerçants de chevaux.

L’échevin P. Kennedy dit que 
cette taxe est injuste et arbitraire.

L’échevin Dufresne dit qu'un cer­
tain nombre d’éckevins paraissent 
ne pas bien saisir la question.

Le conseil a déjà passé une réso­
lution établissant cette taxe ; il ne 
s’agit aujourd’hui que de nommer 
les clercs pour la percevoir.

L’échevin Lamarche prétend que 
les revenus de cette taxe ne seront 
pas suffisants pour payer les frais 
de perception.

L’échevin Rolland dit que cette 
taxe ne pourra pas être abolie 
avant le mois de mai proc hain ; elle : 
existe actuellement et le conseil 1 
aurait tort de laisser perdre cette 
source de revenus.

L’échevin Martineau est d'avis 
qn’il devrait y avoir un marché 
pour la vente des chevaux et tous 
{•in commerçant» devraient être 
obligés de s’y rendre. Il propose 
donc que le rapport soit renvoyé 
pour pinacle reconsidération.

La discussion à ce Hofet menace 
de se prolonger indéfiniment lors­
que le maiie donne quelques expli­
cations et appelle le vote.

L’amendement de l’échevin Ste­
phens est mis aux voix et perdu 
sur la division suivante :

Pour—MM. les éc he vin s Gau­
thier. Lamarche, Shorey, Dufresne 
J. M.j, Tansey. Cunningham. Mc- 
Bride, Farrell, Dubuc (Pierre/. Ken­
nedy Patrick . Wilson—15.

Contre—MM. les échevins dre- 
nier, Boisseau, Savignac, Marti­
neau, Brunet. Kennedy William, 
i > .tr* i * .1 B. i:. . Robert, Har-
teau, Griffin, Villeneuve. Hamelin, 
Thompson, Malone, Stevenson, Rol­
land—16.

L’amendement de l'échevin Mar­
tineau est é', • rnent perdu par un 
vote de 15 n r*- 16.

La motio jrincipale pour l'a­
doption du rapport est ensuite mise 
aux voix et adoptée 
18 contre 16-

Le troisième ordre du jour est I 
ensuite pris en considération. C’est 
un rapport du comité des marchés 
pour nommer un clerc pour la nou­
velle pesée Papineau.

L’échevin Malone propose que le 
rapport soit reçu et que M. F. Du­
rand soit nommé clerc de la pesée.

M. Lamarche propose en amen­
dement la nomination de M. Siméon 
Am able Raeette.

Un sous-amendement pour la no- • 
ruination de M. R. A. Marc hand est 
présenté par l’échevin Gauthier.

L'échevin Robert dit que M. Du­
rand est employ* 4 la pesée Papi­
neau depuis 2 an" et ii a toujour 
bien fait son dévoir, et c'est le temps 
de mettre le système de promotion 
en pratique.

Le sous-amendement de l’échevin 
Gaathinr pour u noatantioa de m. 
Marchand est mis aux voix et p -r- 
du sur nne division de 9 contre 22.

L’amendement de M. Lamarche 
pour la nomination de M. Karette 
e*t adopté par on vote de 17 contre 
13.

Sur la proposition de l’échevin
Roilaad le conseil s’ajoume.

— Nous ne \ou» demandons p*» 
d *«*Ayrr le thé pur indien “Ram 
Lai ”, parv c* que uou» en a\ ou* fait 
l'épreuve e, pouvon» garan ir qu’il 
est absolument pur; parce que nous 
savons q .'il est préparé av«u la 
plua grande propreté tt qu’ou ne 
peut trouver un thé meilleur que le 
thé pur Indien " Kaiu Lai

Sm-!4-!9
sot V E AU TES

Ou* qui aansot * auholirr un nouTsau 
chap* au ou uu iwi»r. rau il* pslletort* « L n 
n*»r h* fi-rvtai btoa «1» •adresasr au No litn 
ru» Notre Dam». cA** 1 Bo.ioau. 1T ai la

Le Pappoose ” est le seul cigare 
4 5c qui ail un arôme véritablement 
exquis. 276—jno

ART18TK INTRI 
M PucAnc L Africain a I honn*ur d -"non 

err a •«-• auu» et au puhli. qu'il viral d ou 
vnr «ou Nlsacr audo-su» .!«*» bureaux d«* la 
Afiarr-,. lt-v* rur Voir* Pain* M. L A fri 
.a u. dont 1 habilelt rat t> ru . ouuue. fai una 
•pec.allie a* iHirtraiu •> 

uravon. ihu i ur* 
ti «ri»- !

u lou-scnrex tri» que 
a lhalU* ei a lei.i.

l-r Nard Oural lai rujUi* un aouh*r —u 
\ ix^v turn « bir pour Ira < nfanl* Demanda* 
la» iM'tit»*. oraittaa . t'haaue liaodymttr Aaarr 
ici a a ii ai X'. * n.ta i t.a .nauraa u* ur d»m.** 
75 «rni- * ; chau*'Uroa pour L m ..*>* #1
a f«- «'bau—urt'» i»our refanta, S0o«iit» * #ï 
E. AN'GkKS. 12 ru* s>i iaxuveut. J« Z5 »

APOINT A PRBT IR
mr billrta pronnaaoirtM, traita» a» rhS^n«a 
|ax moiitam* ca ft. a SôhO.

J. U. De»' oaiKRH. Banquier.
1 bot — la Nu. U Place u Armas

Situation* vacantes
N A BESOIN d une xoiiur* d't». -salon

f
Mentionner le prix. 8iwlrsaa»r a K. <1. Le 
I ai sas.

(V
f

pour e. rire environ une demi heurt» tou*, le* 
•olr», U devra auaai ir mire **n chamb e -u 
numéro plu» ha». îS Hdi't***er de S lira a.m a H 
brs p m .au No ItSdJ rua Muroonne. jno

<V\ DEMANDE à louer nne chambre men 
F hit**- dia (T. e a aan < h ude. uan* u f- 

mille prne«- ou il n'jr a pa> d autre* p-uami» 
n urea, s’adroaaer i*ar lettre " A. lî * uroa» 
ue I.a PiiKwaK. ___________ 3||d jno

(x ! LA. au No 14» r
F ch .mbrea ineubl'*» ■* uvr. ion On 

dem-iido nuAki do- penaioiinaire» d’*

O

(| \ DEM V N D E m 
F iiiiü jeune l.i . .

1 iinslixu. ï* mlreaker -u

DEMAN r
u - un* o iii.Jii»*** ue < iH»ur < ii e\ i ii* il 

sera preferable . oiiv r perin.iiu-nt. ç h .r« » 
•er A Kuaebe 1mbelle. 1*0.11 ^toOL_____

io -errant* générale, 
riant le trancm* et 
No 4«»ô rue Mance.

SUS - i
No A

' m Hubert
N* TROUVERA |»en»ion et chambre- au 

1 No 13 rue M Donna que. Prix i lAr-,
0

N I* MAN DI I
r .«• >t<-1 *t i,erinr. _______ -

N DEMANDE une Mlle de eutsino a Ài 
cade ( afé, 1TA.M ru« Su»-t atserine. 3UU-2

ND M v SDK un forgeron x
No 940 rut* " .la«- u»*.

A vendre ou a louer

VVKNDRE po«r eau*-' de m a -le. un bon 
resiaumnt licencia, esntro do la \ ill*.

Ïirix molique. >'a(lrciiu r a la Prrvojanœ, 
UM rue Noire Pal—, 177 lin

V VENDRE Hôtel», aaloo. conIDene et 
Irult-, epicerlo-». et tuir .•> Hurts* il affai 

ich toujour* en main. Eirclleiue oica-i n 
po .r de»p- r—'iine* qui drstrsmu-nt < ommi i 
cor le- iina:re«. Auh-1 maUou^ et magaAln» a 
louer et a v< ndre dan* ka tiitTercnto- partlON 
de ia ville. > udreaoer L. Hairii. 41 Carre 
\ • rte___________Ifimai la

VVKNDRÏ, un “ ïtcani derrick " de 
irai* tonne*, am . qu un “ horfce power 

derrick IjO to it « iniM.f et rn tri Ix.n 
on’ra. rt'adreant-r à J. B. Ht Lnols Frère».

__________ ;«k>—
A VENDRE, ud cottage on pierre portant 

le No 823 de la ru** s: Déni». ITtv.»'*. •*> 
Sadrew» r a J. P. lorndr* . No. 63 ru. St Da 
briel._______________ 394 16 

\VI NDRK un hôtel a grand marob^, •* • 
rue Ht Paul, en taoo du marché Llonee 

cour». •»
4 IA)UER, deux grands» chamhr»' «r 

nie*, or. avant, en fa -e <lu carré \ iror. 
Sieru» Craig.__________ _

4 VENDRE, un oli magas n de cign-c-• t 
> andie\ faiaant d « v. «l'ente» aîfairi ^ 

L. L Etbkr. gerant. 48 rue St Déni*.__

V VENDRE, un nto< k de chnuMiirss. s'a- 
dresser a J. M. Marcotte. 48 rue -aint 

J arque n. 304—f

V LOUER, in lo' do joli» gaxelkr» et 
r.x< khi» on 'rnn/e. S'adresser à M. C. 

- i , r « athcrias,_____ >06—7

4 VENDRE, une épicerie licenciée «nr la 
rui ( atherlne. et un mnga-un talm- 

cot.^'eaurla rue St-Laurcnt. S Adresser a 
la Prévoyance, 16-r.i rue Mutre-Damo.

4 LOUER, au
un iua.'.*»in avoo flxturs* pour n .*.» 

j <erle. roui de la rue K<-y ot Mtnguinct. 9 -

A
jfV F-'leage. .1 c. ND Diarmid A • <-. 

« iiin d-» rue» Ht Jacques et tJuy. Téléphone
n

BONNE CHAMBRE MEUBLEE a louer.
famille privée, par d < n.anta H'ndre-wr 

au No 4tP> rue l.ag-iu. hot 1ère. IIOn 3

ClHAMBKKS ET PEN.SION. 17 rne «le, 
/ Allemand». __ 3104—12

TFROl’RIETE A VENDRA A Upra r ,
4 Jonfottag 
(Ton», nadre^jert
ru. ou « J. 
iXyacintbc.
♦........-

au villott-. 'o n-

A VENDRE ATERREBONNE
Un» propri.--e «it. pin*» du n»*rvhe. A»»» 

■nas: » uv • ’ ' • • *u » un fo*«4s
é* n « kvesssL v ..iditious Iskilaa

b Adresser au No
1608 rue Notre-Dame.

_Cbou.br» Vu 17 a

Argent à Prêter »ur Hypothèques
A f S, »t §PAB CENT

V rtc ». u. r»»t i ropnatév H. «o 
çvnMe* CiùleetiiMM d<* toinp'.a- ai .«i que 
L lova;., n , t ,o.:«n non de lorer^ mai
6’ : n‘- a % . . r«v C . » t •! ' f.i Sv
SaUrv-aai » \5%r- |>v .1», a^«-iu No Su rue
bt fraiiç,..* \*> r» \i. t.resk. tt J U il 1a

A r ri'.N l'IO N !!
TLlar. en a f. ,n et ■ charLm. iH'eant le che 

ra rt :» i ntur, «aran-i. - p • -r quatre 
Uumte. |t4 v> ^ Ioixj. ..r* « n n ..n*. un as 
► rtin * nt t kC.m ar |{«-,..i-a:.ou de lolan 
ce* Us t outra %4.ne-... la k du .ta la< ampnguo 
I* i aikua. U* rue St \ u.« « nt. .< juil 1 •

Deaiünilpz a vos MaiThaods
àv faire tubriqué Vv>s imp* rméabhe 
par 1a

VONTIEILIIIEIPSOOP CIBÏHIIIS CB.
Tous garaiiiu les mvilicurs sur le 

xnArohé ; réparation» d« toutes sor­
tes bien faites, au

No 1727 RUE NOTRE DAME
Telephone Bell ISA- L mar* -1 no

Ludt'er 
Lnur.iiM

rira.», -u *-ai
prsprVtaxrt*. Sic 

6 octroi m »
Divers

:’6 courant, do li|>ERDUE1- S courant, do la rue 
I a la ru» Napoleon «nr In rno Hypoilu
une tnonore en or avec « haine, 
à la personne qui 1* s rot e tra i 
Hypollte.

Rar iiol

llécompenso 
No kfl ru» 

309—2

ARGENT A PRETER

Créance» achetée» A 5 et C par cont

I i5i;i xâi:it
i ■

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHE

—— CHKX ——

LETENDRE &. ARSENAULT
1493 Rue St<*-CatHorine

MONTRVAL A avril la

i*im :xi:aiî

l**?? rue Sfe-CAtherino 
Avant j in u-ieurs .mnoee d experience 

dans la • <>nfi'« tion «les «ni» rage» «-n «'in-, vient 
* la d< niand«< d un gr.ind i.ombre d«* |»er 
ainnos, u ouvrir ui. u vlier ou il rneoigm-m 
eu art. IGavnl -t.»

X f.U VICISII DE CHEMISE!) X 
Corps et Caleçons, belle laine.

75 CTS ET $1.00
M es Cravates, réduites a 15c

v I >i: I .< >lt t M I Kl* v
uI /\

ARTIU B GRAY LL
(U dotant aver K. IL GUbortl 

ranuK ant oc

PATRONS ET ÜE MODELES
637. rue Craiq, 637

Fn arriére d«‘la iiétisic Wardoa. king .vx»i« 
M «mtreat

Lcr d endors porfe«M lomu'mcnk» dans I indus- 
trio du tounuig** «tu lioi**. «q cran«k' faciipa 
| onr tout*» w»rt4*a d «mvrag«*s. Totijiioa. l»olt,«i 
tour pbariiiaei«>u«. Imlb h «-n bois. m«nj)es » 
boutoiiN. oni«'turnU de touto* sortes, tichn» 
pour lHl«^gr»pheot t«-iépltMn<Mitaill»t>« et talons 
pour Jeux de «wxiquet.mHiuhe* pour plunu aux 

N. M. - Toute* Norte» d ou» rages en boU 
pronipicmciii executes. 7 uov. 1

MUSIQUE NOUVELLE
1 j» fameuse v«ls«* Vera. nui le cotnpo» tour 

c.r la vai»«‘ lima, cl plus briln, 2ic i « n- 
ducs par In inwhaii»» ma le do Irf ndros ; :a 
r.ini»iiH«> s <• an 1er do \\ inkier. 4-, nitre 
■ ■«lit.' n ll«e ;«<■»• la dau,««‘>' »r. \-i-« la
f»uici:«<’<lan sin t'< rim i a. 1:^ ».sr.i« o. t hi 
ire B'-rlln par iDutm . le (,N« \. ■ \ r
M.ib'or ; Datii ing in barn. •«■h<i'tin< h«v • «•< 
•rlnq d«Tnlére« <ian-Of .-d q.U « h p, - U'- s 
lee Hradmilci de dans» et tons l< 1 u
en Amérique, k ■ lia .ii'* \’nls« Alt ir>
mour. on«'or«> ; -on m a ■ f>t . i« A l ■ >tr“ 
grande march» H«r«»e- .iiat Whit i •■m c» oiih
?N-çu notre “«♦«•«inil 1U4). V* . K<lu IN !ku. ,r 
Fn^nkeneioin, li* . '<• » end lié* mpidri " t 
DsQXiéme éditl'in delà val-** Vu lor a. ir 
I)« tirait, vr-nmit d'nrr:\ cr. a>.

C0 ru» Uloiiry et 232S ru» St» Catherin»
1 mai—1 au

La Célébré Poudre a Patisserie

COOK'S FRIEND
(LAM! DF LA CUISIVIFRF)

j* m»dl' *re m .. «.<• *ui .aqu«U# on
nuis-. ■ nmp»«r "-U» I« h rapporta.
1 Assurez tou» Quo chaque paqu,» 
cette »igxieti».

“S*r,i m*j.k

Kt 1» nom du asui fabru ant, W*p. McLahk.x. 
Au> une autre n e«t verlUMe.

SJtiLn—lan
a i «i -  -s— - * —------ ——— - ■■■■.. * ^ehi te ■ i ■ -
4 Rt • K N I A DRKTKR à n’impnrto «pmi 

J\ iiKüi'ant. a 5 st 0 {tour cent, creanc* h 
iKbe'ée».

H. BCHFTAGNK. N'flairs. 
Barsnn C'-' rue Ht•Ja' ones. .Montr -ni 
ile/«i<i«-ncc 231 m» RuAbelicij.Htf; < 'anégond*- 

7 «x: f I a

La paau 4e ai»a vivats
I ’«'xi r« sau»n suivâiit»* peut pâ- 

rattr«* \ ^il^airo mats t*llt» «vit d'Au- 
tonux x ! «*l on 1a tr -«xi*
dans la l>., i \>t Job \1\
qui A'é« ru» d >ii» km d«'i.ls".ir *‘J’ai
é ’happé a\ « s la peau do moa d* nié” 
Nous aavoua s1»' pluairurs l oraott- 
m*s ac nor\« n; ,li « itto «\| r< nwIoii 
•ans ««u connaître ni Uorigin* ni 
l’Autour.

Qui n'A pas « nt«'tu]u parb r tl'un 
honuuov»u d'utio lotumoqui a é» hap­
pé 4 un Accident daiigvroti* «*t» 4 
tint* niA^adic sér ouso On «lit «»r«li- 
nxiromont nu’ils IVnt échappé bel­
le Souvc f un h»*tumo «»u um*foin- 
me éotiflVo d'une maladit*«jui t*con­
duit aux i ortc- du tombe.m.

Tout«»a 1« h l'h.'inct'é «i«’ sauver lo 
malade sont contre lui. les méde 
cins ont fait tous leurs « tlorts «t 
après avoir éptiiaé tous leurs re­
mèdes •! prié tous l«-s mo» eus «|ti«* 
leur «»tTre la si icnoe niédie.-ilo n’«»nt 
plus d'tMipoir Mai» la l’roviilenee 
vient lounn r le cours «les évène- 
nienta et c*«*»t alors qu’«»n p«'iit «lire 
«pu- l«* MlAdd : ; . MI« '

Nous poiivruMis citer t>hisi«>urs 
ras «»ù les nialades s«»u(Trant «l«»nor 
\ osité, Inaoiunie. mélaneholie, 
étourdisatinent, indigestion, dys 
oepsio, ont éehanpé 4 la mort par 
l'usage «lu r« inèd«- puissant, le x'« 
l«*ri l 'omposétle l’aiiK*

Ue« nerAomie; axaient telle- 
mont laissé enraciner leurs 
maladies qu’on n’avait Aucun es- 
i»«*ir de W*s ramener 4 la santé Pc 
fait, il aurait été impossible do les 
guérir sans le grand remède s«'ien- 
tiflqtie. Tous l«*s malades s’expo- 
sent beaueotu» « t l’oureiit «1«* graml 
ri*Mjiu s lors.j ’i!** lai uf 1«ms i 
ladies s«■ prolonger trop lotigt«*inps.

On éx it«» des s *utVr.iiu « s, on épar 
gn<* du teini s «*t «b* l'argi nt, nos 
pnr«*nts et ninis sont joyeux, si aux 
premiers symptôtn«*s «le la maladio 
"u fkil u'-1. du Cteleri ( om] it( 
o» Paine Houveni une senle doq 
teille suffit pour rétablir la saute 
du malade.

Nous recevons < haqtio Jour «l«*s 
certificats «|ui nous sont «‘nvox és, 
«b* bon gré et av«*e r« conniiiNsance. 
par des nomnicK «it d«‘s f 'mines «pii 
ont été guéris de m ladies dtiulou- 
rouses en fais üit iisug«* du i él«‘ri 
Composé «le l'aine ; «•«• remède I«ur 
a donné la fore**, la x igtu »• et une 
vit* nouvelle, et ils ont h- «l«* 1«> r«- 
eominander 4 leurs parents et amis.

Médecins Vetcrinairei

O. FORTIiV
MEDECIN VfiTERINA1 tlE

4m urrs «le burrnu, «k 4 u 10 «*t '
Bl it K A U KT IN Kl RM L .

12 rue St Urbain,
(Aticlennr pln< • 'k’ (i. Hwlnburun)

Téléphone F« «l«'ral Os7. 
tt'ir* n du H«)ir Hh i un t'Iwirnp «le Vt»r« 
Trnltnnmnt é.< tout«.i malu«lios «les ntiiu 

«IflIH'. liqiH'S.
iimiiisux 

?l» f«*V -1 H

Plombier*.

BASTÎLN & GAGNON
PLOMRICRS SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
i’usrui «t Ap|Mir» '« A <P»r a Air. a iu«u 

€hsu«i<- «q a Vn|NMit. iliiuio 
« t Basse pres.-iuii.

1355 RUE STE-CATHERINE
10juil —I Al’ri* lr«-- u. ■■ I A

Agent* d'immeubles,
y LPHONSA LuBADIE

• nrvT nTsr-rrTTTtr.F* 
A nnr-n « wf-r- U^rTS *r CoT.I.fcr-no»*

15 < otk m I.a MiiKitT, Month k a^.
Téléphona Fédéral. B. R I*. I9J1

à'**’ AiM. LaKaimk St LiMArtiK. NoUuroc 
ASA-v.a,txi' — PfeJtTEK.

—————— i4 UQy,~l<tn

Architecte*.
\T ROV et L. Z. GAUTHIER
* • AP« MH» U.n HT KVAi.trATttm»

180, M i; T-JACQULS
F'iiflc» d« 1» Bnnqu» d Lpa gno. Montréal 

Elévateur, 4c plancher. cAstubro* » «>t 1
21 av-la

\7 LACOMBE.

ARCHITECTE ET MESUREUR
?rrt rn» NotTé-Dame. Montréal.

?r man, J n

>ptée par un vote de

(^ \ K DAME possédant un»- < * rtains > xp*
j r cn< ‘ «ian» la tenu» des li vr« s. l«r t ra- 

vs: du bureau et le commcroo, deem: v* pl.'i- 
cerd.ii ai b'ir1 .«a ou magaMin. ba-:r«-H-»-r 
• M. i.. bureau de La Pkes»». PA* .

I^NK MflDlHTK demande de lonvrogi 
^ dans une maison privée. HArlr< • e- <46 

rue Ht Dciii». Al.1 - J

Ouvrage permanent à la fa­
brique de cigares Reliance, 62 
rue McGill ! Faiseurs decigares 
a ’a ma«n, Faiseurs de bunch, 
Rouleurs. Nous payons les pr>x 
les plus élevés. Tassé, Wood 
et Cie.

CIE PARISIENNE D OPTIQUE

50 RUE SAINT-JACQUES
— KT

HS— RUE VISITATION—118
t se; jno

I .. •!. Il K 11 A I? I >
Mar ar.d d' T erronnerie*i Q»in< aillar.cs. 

Outil». I st/-nsile» de OuiiMne .eb ..
No 10* rue balnt Lmurent. Montréal.

E»< ornpte Ut«erai sera accordé au cierge 
sux commaoAuté» religit.-u^e». ks«.p. -la

HOTEL ST-LOUIS
NO 64 RUE ST-GABRIEL

MONTREAL
A ant fs,* réparer < et bétel, none a» on» 

1 honneur d a* tirer I at ten ion sur ce fait.
Ameubli ro»n’ neuf, de premier»

' s--e. vin-, liqueur» gar» « de r f.'<ix, --r- 
v|< #• soigne «rt prix réduiu. JNO. JOHN-OS' 
A CIE. iTopriétair»». Ikaept-la

Arpenteurs.
AKTTftrn vfNf-wrr i. j. nrvfKK»

X’INCEhT rt DEMET**
Elèves dlphnnéndel'K' »)«• [»olyte« hni^u-;

Jnuénieurs civils, Architecte» et 
Arpenleurê

74. ri e St. Jacqu* 74.
MTBrevr- d invcnlion MONTREAL

S ao il/—la

tB. LFCLAIR

tir HUF '•'? -.TAfOI f.- MO N TR R A L
fcktodivisjrf) d» tm/lnmUm. brmrêLm 1 inrse

Ma**, uiflU que uw uoukuim«*>, «Vi.
o uav la-ti i

. _ _R4SI04 AAÎURfi.

i" . sv ^ 5 ' 1 V •
r: ' ;-v

V r • n - D. •.

»'uVcToNf^..............................

nt i xi-tix «i f «tt« iiiani lu. '*. :.« ».
rt J • I* 'a i .i. v , » i >!«*

' • re ■ I > 1 o i - pei ■ nu
ht!-- i \ u a ■ n< r» « u»e«. m ra «*n» o» 
41R XTUITFX EST a !.« »|r adre«««> et !e< 
iua;A«l«'s pan» i « i.» ii »'i"io!i«nir •'«:!«
m. de. Ul« I . - ' X\*« I II X « r.- 'i .1,
a eie nr> p »•, «x , i; i r,s,.- r .\.i * d*
1 i\ • x
a • *' . i ; • -. «» i
uin.-lmii par l »

k'I MU MKD4* INI « i»
ST nil XX Ma.Ii* 1 * . • n d.-la i u«* (imUMi 111 

A « i-iidre pur 1. - ■ . • l‘i .x |l l.t l*< t
teille . 0 bouteille*. $ 

huxeiH. !.. I l.K«»\XI.D. 113 iu. “k 
1 eurent MonDV.ti

• 4 sdllx «'gAI 
(b v naît né 
» ü - t u«« «•» 

" l

If» tou .iv nlr ai cela 
»ir« d .r ►uitv «idctr»

Diipx»»* bl« » 4 j révoir.
M*e « a .a tenue d«» Ko.

*.*• Niu x do-Bria,
l'». au 17 tiuvi'iubr#

No loi

Ft ru.i rros’ df la fhfssf

HISTOIRE D'AMOUR
inmiMtr i vhtir 

1 s'Knlant 'Uroux «»»»

(Biit/é)

V«»ll» av« 7 «b'X iné, 
ilit il. la raiMun «I*

Notaires

\FIftET. L L B
• GTAini

73 K UK HAIXT JACXiL KH

Argent firét^ r sur hypothèque. Réglement 
dr .r'j< ««dous «;'. «)■ faillitéiw '1 < ;<'i»t,o.< •

4 M'J/I -htlimll t‘7ii

Peintre*

UN CA8 EXTRAORDINAIRE
Depuis A an* par an; r» d'n ne •'•*Tifo,^n'.‘ion 

a-.- ruiaie de la «irn- ede « haruS de nie. «k-ux 
) a\. anomalie qui m emprenait d une fa.on 
«nsolue. de dist .ugacr le. obieta de pre-ou 
de loin, ie suis adr-»*» adlfTerr-nu 
< i.i «r i..«tes do« Etats L’r.w. {s>*jr ohurur 

; à< « •. erre» ■ me donner • -i
Ven »rnu ant j-oa. je Tins a Mordr r< a 

1 Hôpital <»enerai on ne «oyait pa- -.autres 
rnf . en» q««. • p*ratlon. Je ne rou i us je

; m adrea»i. ' ensuite an d'A tt ur } oaene qui 
; âpre, exa; n me dit a inz cheat M Af. Sourie 

& ) e • - t en» :<.« C Ht Jaunte--' par
i leur ong’io «x;/eri',ncr pratique de fahrtra 

tif»o. ii*- p^arront rf/u» trouver une 
r.akon ée r* rre- appropria - a vo*re rn'.

En efT't ce** meairlenr». apres un «a»». - om- 
p'.< t <.e r.eurev v/nt Arri v «. par d-a -o-nhi 
r * • - - .a e* % me donner de- • rr* •
a* c 1« * -.e.sje iiaoourarnmcnt iea car»/Vrcs 

' le»p •.» rn*.
il*- <r u»e « t rccorinA«»*ante de ce r» Itst 

, ir.as r- donne 4 MM. Nourri*It Pet:: ia 
' present»* tecation.

MxRTK Fotmv.4 Cohoe». tN^ -v Vork i 
Mon ré».. * o-tobr» 1AV> 
t - ''opl» Cowfarm». C N—rtt* fc J. Pt R.

Iopt. 'n« zJ a » dexp rie?»'-».. V*» t Ote ot 
]>xm *ert. Ixamer. jrratul» d» la vue. ' « rrs»

fabriqu»» a ord'" * .a me» ire doa jm ix.
t orir-m j • -la

Cl[ CU18IEHE J F 
GCttiH

H
0UVAL

AU No 93 RUE SAINT-JACQUES
Cafta cofnpagr.ie e^ la m u!* canadienne 
française qui srxr-upedu coin mer tm mu ki am 
de »ar.ett*s et. de lorgnoas etc.

Le* affents trouveront con»ta'nrr'nt an 
aa»ortin,ent uo* i*iua «ariAs et c* mieux 
choisis et a de» p i modéffeo. Zi *mp- 0m

F. EI>. MKLOCIIK
tAfetien ejeve de M. N. ISockajisa • : or + 

t com ur a i *•' '.i« ‘ii - a n*
ARTISTE PONTRE 

r»émra‘.c*ii d«toiflou» puouos roilgiaa» •$ 
ris île.

Ite»,'i»no»: 4? rt' des Allemand*.
AU^icr» 7, rue hainU* JuJin. il oeL-ia

T. A. CAUVREAU <3t CO
QUEDCU

CIMENTS HYORAbL'O. SEUJ.S «f.CNTS
i.a< -o^m : .v c t i*;

«t Oi Rue ■ru D:«mo. Alontréal

H. A. MILLER
Feiutre - e ■ - - • • de r.'-

d« a»i' t «ji- er ... . d'/Teur,

1996 fiUE STE GATHEH1NE
1 a

&FFECTISH9 3Ü.IEUSES &s.

f EMILE VAN1BR

tAarien élév* d»* 4orr« v*** vt**)M/rMl
'nqcnieue CIvD r* A-ocnteur 

HL F. AT-JJUOdVKH 
* • . » * • ^ ^»/».

Demande» do BKETlüTM 1TIVVBNTTON.
; Msm'»e>, e* <>omm»ro«, «a<u. préparées pour 
j «c Canada ci* tuxud^c. 16 tamà-i a

il « at -oc pa*. 
m«»n upprt

4* «'• tloill il Vit 1-tiC «|ll«*»t IOU «'lit ' «' 
IlotlM

J'a» ih'vliu qu'il s'aginaail tir 
l'«-iilant rt't'iii'illii par voua...

Il h '(«g 11 tl'rlli», vu t*tr«»t.
Klb* «*Hi x ix auto '.’
Oui *l«»i jo vui» mourir, «'l 

avant do r«Mm»Hro mou Ain«»ontr«* 
l« n uiMiiiM <iu Diotl «b* pUiNNaiit'o ot 
«i« l>«»n(é, mon oréAtour «d inonjtig«‘ 
j’ai \«»'ilu x«mis p.irlor do t «*IUi pan- 
x ro > réatuit* nmo> ont** ol v«»um up- 
j'roudi o « o qu Vlb* ««ai dovtqiue, pour 
lo « hm «>ù l«* roptMit ir< iitrani «mi vous 
voua voutlno/ r«-udi'o 4 la jouno 
nit'n* ronfant quo voiin lui uxo/. « u- 
lovéo.

UVat ImpoNaildo, répli«|iia 
.Mm*' ilaunioul.

.Mainlonant pout-être», maia phiN 
tard ?

('«* »ora toujoura imponHiblo
— Kontorog»voua dono hhiin pitié

pour la iiii^ro 7 aana pitié pour lo 
péri* Y

Onnton Ibiuhorivo n’oxiato
pilla

Il oat mort ?
Il «'at fou.
Il «*Ht fou ! murmura lo prêtro 

avoc terreur. I>««puia omtiid Y 
iM'puiN prèa d«> a i x iuoIh.
Sana capoir <!«• guériaoii Y 
Hsna oapolr.
Lo malhouroux ! Muta votre 

filb* Y
Mme Dnumont out aux lèvron nu 

•oiirire triompliaut.
Ma ttlb* « nt mariée, dit-ollo

L’abbé IHilmmilcaoha aon vi»ag«' 
daiia Hi H iiiaiir •

Mino Daunutnt oontinun :
Kl voua dcvi'z ooiuproiidn* tpio

inaiiitomiiit nioiiiH «pi.i jaiiiaiH ma 
lill< p«jut voin-r «- i lo «Mitant 1 
Loraquo vtitn* l«-,tlro in’«iHt urnvéo 
j«* io«- prépare in 4 venir 4 voua

i^uo voiilit-/-vous donc mo dir«» Y 
mo dtfinandor Y

it< « notivolb'N do l’enfant. .!«• 
Hum rclaiix «MtiiMit riche 4 ctHtoliou- 
re, «•! jo déairc savoir oomuiont il 
faut m’y prondro pour assurer son 
Avenir..

Sou avenir oMlaaHiiré réj 11- 
(pia le prêtre.

Kugénie no put arrêter un g ch te 
d’étonnemenl.

Son av« nir cat sasuré ! répéta- 
t-«llo, unsuré d’uno façon soh- 
i.o Y

— Oui.
I)c «|tielln manière Y 
Voici <•«• «tui s’ost naHHé I,a 

nuit même oùj ai rocuoilli lo pauvru 
petit être abandonné par vous, je 
l'ai confié à une brave ftmim» qui 
ipo lqiK h heuriH plus lard devenait 
votive, après avoir juré A son mari 
agonisant d’élever comme ai elle 
ému. sionno l’enfant envoyée par ie 
h «n J flou Ue lie femme est hon-
i.oto ot bonne, largement 4 mou himc 
. ioiMiM au fille adoptive ne intm- 
(jh ra de ro n.

c^.d si I 7 ('«dlo femmo n’("<t 
p j h a l’abri d’une catastrophe im 
prévue olle peut se trouver r .i- 
né»? elle peut mourir, et a* h 
hérit ierH déçus « ugager un proc én 
AU sujet de ma fortune

Je vous dirai où est I enfant 
lorsque )e voua aurai expliqué h m 
precautions priscH par moi afin 
«Ik*n jour, si cola devenait »)■ <«•>« 
h.urc, il lui fut poHHible do reviMidi- 
qu< r ie nom «ie aou père et meme 
de connalire sa mère.

« onualtre sa mère! s'écria 
Mme jMumont ave» # fl'ro».

Oui attendor.
Le prêtre tso souleva lentement, 

péniblement, «t ouvrit le nroii 
h ipér.ei t d m petit meuble qui m< 
trouvait placé 4 tô é do son lit à 
porté*- h- h . main tremblant :.

Il y prit ». n** large « nveioppe sur 
la«^uelle étuicüt tr.i*e« quelq • 
m*>tH (p»e Mme L/aiii.i'.nt ne p itlir* . 
malgré h* m * fforts pour 1«î« déuhiJtn r 
4 dist:»nce.

j/.ibbé JD.br -nil Hradel’envi-lop 
p< ne i* uiilc de papier timbré qu il 
déplia.

I.coulez dit-il ensuite,
après un instant de repos, car la 
respiration lu* manquait.

Kt il lut le* ligne* suivantes, que 
rtous connaissons (Jéj4 mais qu il 
nous semble Indispe/iMable de re­
produire :

" Nous, sonssignés, î>éon Dubreuil, 
desservant de la paroisse de Su* y 
«ii-Urie ; Louis Uaron, cantomiu r 
de la commune d»- 8ucy e* *a* rm» 
tain oc la paroisse, « t Véronique 
J .«hier servant» à la ferme d* m Ko- 
Hti-r* dépendant de la dite commu­
ne »j$ laron* avoir enlevé des main* 
d« i.i nommée Kugéni» liAumont un 
«•..f ini du sexe féminin qu’elle su 
oréparsit 4 abandonner «tir la gran­
de rout*-, i%(picll«, enfant,port/»-par 
nou» 4 la term* des ilonierM et 
rec .elUic charitablement par Jcsn 
ne Matioux, est déclarée à L rnaine 
d’Orrv-lo-Ville (Oise sous le nom 
d* Fauline I>aub rive, née de (iah- 
ton liaul>erive et de rnèr** inconnne, 
Ma.s #>n résilié fille de Gaston Usu- 
lienxe e. de Tné*r» se lisumont, fille 
mineure d’Kugénio iJaamont, non 
déclarée A cot anfant,nous don­
nons «e nom de Rose.

“ Nous rédigeons et signons *'€tte 
déclarstion aft*i qu’un jour 1 enfant 
puisse être rendue 4 son père, aüa

► i«,ia. cm ni mu n«
•laiM U mut «iu 
I8ê7. H

‘ • ) « * f > ‘Mita
xtut » trou aignature», la

i n un* « ; « ell«> «(«'H «leux peratiun**#
qui »*• troi.xau et av«'«' moi «Luis la

• te «iu cattUMiiner quand voua eu 
ax «u fi .«m in U* »« uil.

Au ba» j'.« appoaé !»• sceau ds
• * paru.hs**, «q ,'ai fan Ugai,*cr 1»» 
signatures par li» maire de la i»i»m- 
ni uns..

Ui inpL'teinent épuisé, l’abbé l»u- 
Imm.iiI «lui »’arrêter «le nouveau.

1 ugéttit* l'avait é«'outé avae uua 
ép«>uvantt* faeila ,\ «-ompraadre.

Qu *ll*’é '«ci» t.«ir«'de «-et u. t«»
• I- naiHNaii«'«‘ Y «lviiiauda-t-ella 
«l une von étranglé*'.

l.« inoi'ib«»n«1 seaouleva.
4 « *t lu aaux «‘gnril*' «le ii«tii «mi*

rép«»n«lit-il, QuaiHljona
s«i.u plua, eel a* le sera «l« p«*aé 
« utie 1« h muinsde Vér«»ui«|us JaMn r 
Ht-iib* aurvixaiiiv» car le « aiitonu.er 
Uarou est in«»rt il > u un mota.. - 
\ ér«*uique le garder i Ju««|U'n ca 
uu i Ile même h< Hei.te .«u moment 
d«* mourir. « t aUtra elle le eoniiernà 
i• m* i•ei'aoun«1 «!«• hou «hoix quVUa 
liigern capable «le gar«L r un »«• ret

N«>ua n<»us étions juré, nous vous 
n x ion» promis que jaiiiHi» l'itnlma 
1 ',« ub«' r i x «• ne «'01111.1111.111 le nom «lo 
hh mère Ni noua avou* aigué o»t 
■nAv, « « Ht «UiiH l'intérêt aup* rieur 
de l'tMif.iiit, «'t »i j«» vous en «lonne 
onnaia^aiu e, «•'.m afin «l«* lu déioii* 

«ii eeontre x «nia « ; «le x*>.ih f«»r« er 4 
ne rien tenter « outre «'l!«.

.Mol ! nY«-i tu Mine iliMiniont.
I.li ! gran«l Dieu que pourrai* Je 

tenter «-ontre cette enfant Y
Je l’igimrc, innia uu«' précuu- 

tion eat t«ni|oiir utib* Si la fill» 
«!«' v«»tri* fill* «Hait iiicuaeé#| elle au­
rait son cgulr

s«Mig«>rait-ou 4 lui révéler uu 
jour !«• nc« rot «!«• h* nniasauct* Y.

Je l'ignoi « Tout tlépen«l des 
cireoiiNtanc«'H 4 \cuir

M elle voulait »*«• marier <|ttuu«l 
«dlo atirt l'àgc Y

Klle trouvornit 4 la mairie 
p’Orrv-la-Vilb» n«>ii acte donaissan- 
« e <|iii ne ii«uumc point lu mère.., — 
Je v«>tia l«* répète «*neorc une fols la 
prêt autioii priae par noua 11'eat mis 
.igre*Hiv«- ("élan une Nauvegar<lc.

Mon «levolr était «le vous «*11 ré­
véler l’exiau nce Vous saves
maintenant «mI *e trouve l’auline 
Diiuberlve ; il dépendra de vous de 
lui i> roc tirer plua tard l’ineffable 
imnluMir d’mnbraHser ha mère — 
Voilà 06 que je voulaiM vous dira 
madame .l«« vous l'ai dit et main- 
(« liant, fsibb* et épuiaé « «mime Je le 
Mina, il ne me reste qu’4 me tenir 

1 ' 4 nuraître devant Dieu qui 
ni'nppHU»

l.< moribond agita une aonnette 
placée sur hu tabbi «le nuit.

Mme Damnmt s'étult levée.
File piiraiNh.ii ne* émue de ce 
qu’elle venait d’entendre.

La vieille scrvaiile entra.
Keeondtiia«u madaiiie, mur- 

muni le prêire.
La femme «lu « hof de bureau s’in­

clina profondément dev.Mil lo vieil­
lard mourant <<1 quitta la chaut- 
nre

Klle regagna l« coupé qui l'atten­
dait 4 la imrte «lu preabytère.

Où allon* nous, madame ?—lui 
«leiuaiida le cocher.

Nous retournons 4 Taris.
Tiigénie Daiiniont nmiouta 

voiture, et lundi» qm* le cheval s# 
dirigeait au giand trot vora Mon- 
iieuil où G/iaton Dniibt'rive Molds- 
Hiit aou long inart yre d tua hi maia n 
siniatre du docteur Sardat, la ma- 
ràiiu ne di*ait 4 «dle-mème.

A continuer

TDt'U LA DYHTKI’MIK n !«•» maiadls» 
«lu f«»i«'. vous u v « c iin«. varautlf luiprlau.» aur 
« Iwiqiin IxiiitHlh* <lu Htilhth - Vltnlfxcr II n» 
iiiiAtique Jamais <i«'guérir I-n v«fii«* « h»i B, 
1 M■ (*iil«-, î 1 j.i rur Not). DaoiH lAiloIvlt» 
«rt Nelson IMU& ru© Noir© Darne, »t John T. 
Lyon», coin d*» ni©» TralgHl Bioury. (IB

Vloltoz v«»a pollatario» et fait»» lea ré 
parar aialntunant vous paiera* 

mol n» ohur
Toutes les pcJletcri«*s sont tein­

tes, changées de forme, redoublées, 
enfin remise* complètement 4 rimu 
chez Gha*. Desjardins et Cie., 1637 
et 1539 ru«^ 8alnte-UAth(*riuc. Nous 
noUH servon* des meilleureii tein­
tures ot «le* meilleurea mains et 
nous donnons toute notre attention 
aux réparage* d» s p«dlcterief«.

101 jno

Demandez l«* “ Terrier '* comme 
le ineilieur dea cigares iiavariais.
Prix fi cts. 270 -Jno

f'iirr^» 1o«iV«irs rroiawin* «n nOtro r>r4|)%. 
ftn i«f ion pout fain tomlHrr l«*« poil- fol)©!» 
<;Hnt la Haare «los (lairi'-« ; vû son uw»ir© unl- 
« « r*©!, v. uli-nr nt >> u l»oiiP iJlc, y rxnugrU
un» «Tonanont.

« >11 a o.ujours « r« main la | r/-p.-«r:»! iou pour 
t« lnor« h« ÎHM’b» »t r«>n«lr<i aui <h«:»«iux lour 
«• uMir naturclln Aussi un» «i«is mclIJ'Mjru* 
I r«-|iMration» p»»ur n»m»y«:r im >«iurh«j i* l©« 
k-. nrlvaa m pour don ntrr t/onnv baioloo. itnus
• < «M. Ia/:lirs nu vlaatfr cnl»Vé«M |^>ur
u ujuurs. u ns! que i« mal «Je «Jonts et la» oor«
I • loin© |>nr le pn»»*, quant aux pou<]r«:s p»'ir 
,1 « m,«:.«•.,.n rcn.lre i« jr»i«rAfur, «•»! « art 1 or lia
• n« ur* «i© Ja migirf. nous « n avons le «J*p<'*u

n« a\ ans aussi ..1 pirKaiton «les poumons 
qm «:sl •nfaillible Li*ex !«* certilb aU qu» 
i> • p'ihlion» ton» k» airr< red!" « t ►■xmuj u* 
A inc « » «; I Dommahais. ' La* m«»iX. nu^ 

l 'Ajii r\ a Miarmunn. 
r»li. «Je la ruu .->U Klt/.v*»-*

Tomme remeda de famille ponr h 
fhnnie. «jroop, ©te., «vnployex la «pnu 
M< C,.»l' , tOU. J0 et**, iu b«mlOili». A '

*lr\iloui

Dentistes.

Dr. J. G. fi. Gendreau
CW RUROrEN-DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT
F.xtra/dim» de déni» sans <1<ml»«irs. Dantier» 

fa.t# d apres I©» pro- edes les plus nonvaauL 
< tlSpA»"* Sell 2818. 10 sept -U

I>lt I*AI I. 1*1111.
DE LA FACULTE DE PARIS

Asoen Interne en fr.eAenre- et «n hirarrl» 
Ai rk.j.itaiji «î Tnr.k '^of.mi.iAtuxns . M »• 
. • t,,. 11 < htrurgie. i*^ rue Ht Denis. «1© S a t»
hri- a.m 'l tt i p n... at a ^ J p.fr.. ions imm
.«/urs. sauf J© dl'fia.'i- be 1 Juiu—4

MAISON PARISIENNE D’ART
— ET —

PHOTOGRAPHIE
— Tsaus cam —

i ; m 11 s i*: 1. a o a h
Ci Gar»e1»«ls ■e‘*»4»r», FaH»

io* cjlrutz phluljjpx»jc
17 t«te~ «a ^
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Le miniatre des douanes a informé 
la ** National Car Despatch Com­
pany,” de 8t-Albans, Vermont, qui 
a demandé dernièrement la permia- 
aion d’importer en franehiae les 
roues de chars en Canada {pour 
remplacer le§ rouea des chars de la 
compagnie qui se brisent pendan: 
le voyage, que le gouvernement ne 
pouv&ii se reiiure à celle demande.

Le conseil des ministres provin­
ciaux a siégé tous les jours plu­
sieurs heures la semaine dernière.

Il prépare la législation de la pro­
chaine session.

On dit qu’il «’occupe tout spécia­
lement de la législation ouvrière et 
surtout des amendemendemeuts i 
la législation qui existe déjà sur 
cette matière.

— ——
L’Cnion Libérale dit qce Ton de­

vrait placer sur le même pied les 
ministres et le» chefs d’opposition 
à Ottawa et à Québec au point de
vue du salaire.

L’Cnto* recommande au gouver­
nement de Québec d’octroyer à 
l’honorable M. Blanche: une in­
demnité égale à cell» des membres 
du gouvernement.

AU LAUREAT FRECHETTE.

M. Frechette, lauréat de l’Acadé­
mie française, n’est aatiefait ni de 
lui-même, ni de M. Perrault et il 
semble A moitié content de ses com­
patriotes.

Il lui faut revenir sur la réception 
de Mgr le comte de Paris pour s’ex­
cuser un peu, et accuser beaucoup 
les milliers de «es concitoyens qui 
ne pensent pas comme lui et ne 
veulent décidément |pas être heu» 
reux A sa manière.

Nous n’avons pas A intervenir 
dans la querelle de MM. Perrault et 
Frecheite et noua ne contestons 
pas plus A ce dernier qu’au premier 
le choix de son petit bonheur; mais 
IA où M Fréchette se met sous le 
coup des journalistes c’est quand 
il veut vous parler conspiration 
contre un pays ami A propos de 
Monsieur le comte de Paris.

8i le comte de Paris conspire, il 
conspira avec les honnêtes gens, 
les catholiques qui tiennent A leur 
liberté religieuse et de t e monde-iA, 
entendex-le bien, M. Fréchette, 1© 
nombre est légion en France comme 
au Canada.

Le comte de Paris est catholique 
et A ce titre il proteste contre les 
persécutions qni sévissent contre 

I l’éducation catholique, contre Pas- 
! sociation catholique,contre la pro- 
| priéré catholique et il fait bien : il se 
! conduit en homme év’.airé, en père 
l de famille soucieux de l’avenir de 
j la famille française, en patriote dw 
j cœur qui veut la France binon mo- 
, narebiste—il n’y tient pas ponr lui- 

même après tout—mais libre dans 
chacun de ses citoyens.

Pour cela le comte de Paris s’est 
acquis l’admiration des catholiques 
du pays entier: MM. Beaugrand, 
Fréchette et Cie en ont appris 
quelque chose à la suite de leur 
déconvenue.

Monsieur le comte de Paris est 
aussi un honnête homme, un père , 
de famille modèle dont la vie est un 
enseignement aux classes élevée©et 
une protestation continuelle contre 
l’oubli fatal par les posstrsseurs de 
la richesse, des vérités sociales pro­
mulgué^ dans le Décalogue. A ce 
titre encore il possède l’admiration 
de tous les amis de l’ordre qui met­
tent leurs devoirs tout à côté de 
leurs dre its.

Comprenez, M. Fréchette, cette j 
raison de l'enthousiasme que soûle- j 
va le comte de Paris parmi nos frè- | 
res séparés du protestantisme.

Enfin, le comte de Paris est un j 
gentilhomme parfait et A ce titre il

KiitUt, le roi au panache blanc fût 
galant,A l’extrême, paraît-il. Grave 
reproche dans la bouche do M. Fré- 
ohette. C’est A faire rêver les pe- |t
tits maîtres de la province de Qué­
bec.

Eh bien ! oui, Hoori IV fut trop 
j gaiant, et le poète Fré*’bette s’en 
! révolte !

Cola nous met A la mémoire l’a­
necdote suivante:

Heurt IV demanda un jour A 
■ l’ambassadeur de Rodolphe 11 ai 

hou maître avait des maîtresses: 
j “Je l’ignore, lui fut-il répondu, 
nuis s’il a des faiblesses, il les ca­
che du moins.”—“ 11 fait bien, ré­
pondit Henri IV, s’il n’a pas assez 
de bonnes qualités pour faire ou­
blier ses défauts ”

Eh bien î M. Fréchette, dites la 
même chose A vos maître* et par­
donnez A Henri IV* ses faiblesses en 
faveur de ses grandes qualité*.

LES DEUX MERCIERS

{Suite
Mercier II veut A tout prix arra­

cher A Ottawa de* suL/Siues addi­
tionnels. 11 l’a déclaré à maintes 
reprises, c’est IA un article de sou 
programme et une des nécessitéb 
les plus urgentes de sa situa- 1 
tion. Voyou» ce que pensait de 
cotte idée Mercier 1er, chef d’oppo­
sition :

Le jour où il faudra compter fata­
lement et inexorablement avec le 
gouvernement d’Ottawa,comme no­
ire seule reseouroe pour nous tirer 
de* embarras financiers dans les­
quels on se trouve, ce jour-là mar­
quera cotre déchéance nationale. 
Notre devoir est donc bien ciair, ii 
es' évident, nous devons travailler A 
ramener l’équilibre dans nos finan­
ce* pour nous mêmes et par nous- 
mêmes. Mettons nos rêves de côté, 
ne nous laissons pas endormir dans 
une fausse sécurité et travaillons 
avec courage et intelligence à rem­
plir »e devoir qui nous est imposé. 
Et ce d voir est bien facile A ccm 
prendre: simplifier notre système 
de gouvernement, faire disparaître 
toutes les dépenses qui ne sonr pas 
indispcnsaoir**, abolir les institu­
tions dont nous pouvons nous pas­
ser, diminuer lo nombre des minis­
tres, no conserver qu'une Chambre, 
renvoyer mipitovablement, en lour 
accordant t>ne pcusioii si c o-st né­
cessaire, tous les eiuploxés dont on 
peut se passer ; voilà notie devoir, 
il n’y en a pas d’autre. Voilà io sa­
lut et il a ces conditions.

44 Voilà le saluî et il est à oes con­
dition» ! ” Paroles bien vite oubliée» 
du premier ministre/de 1890.

Et encore :

Je ns lais que donner l'éveil A 
ceux qui seraient, ou qui A l’heure 
qu’il est, sont tenté» de s'endormir 

lisiblement sur leurs deux oreil- 
vaut que tout va A merveille.

que tout est pour h* inu i.x dans le 
meilleur des mondes possinlo». Lo 
temps de ces illusions est passé ; d 
faut se rendre compte de la réalité, 
queloue décourageante qu’elle 
soit, il faut, dis-je, la connaître la 
regarder en face comme des hom­
mes qui n'ont pas peur de faire leur 
devoir, quelque pénioh qu'il soit. 
A teux qui voudraient me traiter 
d’alai uusie, je répondrai: 4> Mais 
vous avez donc oublié que notre 
dette est encore de plus cie dix mil­
lions, même eu soustrayant le mon­
tant représenté par le prix de vente 
du chemin de fer ou gouvernement.” 
J’odd lu terrijiautt réalité de notre 
situation budgétaire ; il ne faut oa» 
essayer de se le disimuler, les be­
soins Quotidiens du service public 
et de la dette nous rappelleraient 
vite A cctfe réalité une i oua tente­
rions vainement de fuir. ’

.4 suivre.

Colonne Carsley
R. HOLLAND HENRY

»v en;

IMPGATATKUR* OS GROS
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URPLUS DE STOCK

SI R PI L’S DK STOCK 
SI RPLl'S DK 8T0CK 
erUPLL S DK STOCK

Lrsttrpltudu «tork d>toffs« * orwunsut'X 
twetHla fi -rr* vxiidu A Ur» prix ro-
tuanjuabiemeut t a> tstls osinsino.

Voyss I**» nos veil t» èioffvit a n antsaux 
Voyrg lu» uotiTf !]*•» étoffe*» a maulcaux 
Vojus !<ê nouvailc» étoffé» A w&ijUaux 

Chez
S. I'arsiey

Ruo Notre Dame

Encoredesnouveauxmanteaux

v <y ’K<
.v* V© V

AVIS

L C MON ST JOSKPH. «h La hice, * a 
drr**ore à I.» :re «le a Pro vin e de
Quf'be •, h pr-n huint* pour obtenir
an » T»»*ud* ni «f a »"ti ;t«’te ti'i'.MiorvoraUor, 
» iioriKüj.l 'tu lit»* lets a püi»Her nn o » oc? 
Tv-ir; rai .i!-. a. r >r«ÎAnt vertsiu» beneUce» au i 
héritier» de tou. membre qui V.w^edera sao* 
’ u^*er de v« u' -1 pour mettrs A t«>ut msu- 
br« (î * di^pow*-; ,o »on \ i vir*. de «<‘rarlablce

\is :a restriction» impotMMw imr
i N«r

A V I H

Le broit ayant couru que le gou­
vernement de Terreneuve avait 
promis au gouvernement Canadien 
que l'acte concernant la boëte se­
rait rappelé, l’honorable M. Tap­
per a été vu A ce sujet, et a déclaré 
que des négociations étaient ac­
tuellement pendantes entre les deux 
gouvernements mais qu’il ne pour­
rait pas encore en prévoir le résul­
tat définitif.

Sir Richard Cartwright a déclaré 
dans son discours A Renfrew que les 
Américains désirent avoir la ré i- 
prooité commerciale avec le Cana­
da.

Ile ont, il faut l’avouer, une sin­
gulière manière de montrer leurs 
bonnes dispositions A notre égard.

Comment sir Richard explique-t- 
il la déclaration faite par M. Blaine, 
^ue si les Canadiens veulent Jouir 
tes mêmes privilèges que les Amé­
ricains sur le marché des Etats- 
fclnis. ils doivent se mettre A Com­
oro drapeau.

On a fait aux Etats-Unis une dé- 
zouverte d’après laquelle il existe­
rait dans le bill du tarif douanier, 
tel qu'il a été mis en vigueur le six 
octobre, des erreurs et des omis­
sions qui l’invalidaient et qui pro­
voquaient de la part du commerce 
des protestations énergiques contre 
son spplicstion. D y avait, disait- 
on, une disposition générale A Was­
hington comme A New-York, A ad­
mettre que la loi, telle qu’elle a été 
lignée par le président, est contes­
table au point de vue constitution­
nel, eu que la question devra être 
ééffci'ée A la cour suprême des 
Etats-Unis.

La population de la ville et de la 
vallée d’Ottawa est fiêre, et avec 
raison, de voir qu’il y a eu une 
amélioration considérable dans les 
•xportailons de bois depuis quel­
ques jours, et que les apparences 
pour le reste de la aaisou sont très 
anoourageanies.

La plupart des demandes vien­
nent des marchés des Etats-Unis; 
les acheteurs désirent, A présent 
que les difficultés douanières sont 
réglées, F6 procurer sutant de bois 
qu’il est possiblesvant la fermeture 
de la navigation.

Lo commerce de bois carré eet, 
Aoubefoi*, très inactif, il n y a pas 
^e demande et l’asaortiment est 
tellement considérable que plu­
sieurs marchands ne feront pas 
tâcher de bois pendant l’hiver pro- 
ehain.

f L’agent canadien de Liverpool, 
M. Dyke, recommande assez forte- 
mem l’envoi en Europe du beurre 
•i boites de ferblsnc. Ce mode 
d'expédition inauguré par la Suède 
qui se pose déjà en rivale du Dane­
mark, est bien vu de l’autre côté. 
Pourquoi ne l’adopterions-nous pas 
Alorsî

Un autre agent du gouvernement 
canadien, celui de Bristol, conseille 
Aux msisons canadiennes d’ouvrir 
dos succursales de leur commerce 
an Angleterre ou bien d'y avoir dea 
agents qui annonceraient et ven­
draient exclusivement de» produits 
sanadiens tels que le beurre, le fro- 
mage, le bacon, la fhrine, le bœuf, 
le mouton, les fruité, etc.

Ootto innovation, assure lu même 
agent, en supposant qu'elle fut opé­
rée avec aoin et prudence, serait 
aatrêmement avantageuse A ces 

as es an Canada en gânécaL

! se moque, ou n’en tenant pas 
I compte, des histoires petites ou 
i grandes de M. Fréchette, des sotti- 
4 ses de M. Beaugrand, des coc-A- 
l’âne de tous les rococos de la Pa­
trie.

M. Fréchette, toujours sous le 
prétexte de liquider sa situation 
avec M. Perrault, veut aussi nous 
servir un petit plat de sa façon, 
sans doute destinée A faire suite à 
son histoire des rois de France.

Le comte de Paris, A son avis ne 
rêve qu'à traîner la France dans le 
sang pour servir son ambition. 
Brrr.
A voir co personnage d’apparence 

si douce.si bienveillante,on ne se se­
rait pas douté de si cruelles inten­
tions-

Cher M. Fréchette, répétez ces 
histoires de croquemitaine et d * 
Barbe Bleue aux croyants de la Pa­
trie,si vous voulez ; crove*-y vous- 
méme si cela vous plait. Votre 
perspicacité politique nous a tou­
jours paru pas mal bonhomme, et 
après avoir si bien torturé l’histoi­
re glorieuse de la royau.é fran­
çaise,'après avoir gobé, sans gri­
maces. les ineifabiliiés de chroni­
queurs méchants et jaloux, il n’est 
guère surprenant de vous voir 
sauter sur une pareille énormité 
contemporaine.

Le comte de Paris a déclaré main­
tes fois que comme le comte de 
Chambord, il renonçait au trône de 
France plutôt que de l’obtenir au 
prix du eaag d’un seul honnête 
homme. Et il suffit de oonnaitre 
les abnégations de sa vie publique 
et privée pour se convaincre qu’il 
tient parole.

Nous voici au bouquet peu spri * 
tuel de tout ce petit débat entre 
MM. Perrault et Fréchette. C’est 
le chant nati jnal que le greffier des 
V'ieillard» malfaisant» prête aux 
Bourbons et A M. le comte de Paris :

Vire Henri IV
Vive !e roi va*liant
Ce uiabi** AquAtre. etc."

M. Fréchette veut-il nous indi­
quer l’auteur de cette chanson ? SMI 
est aussi savant sur toutes les cho­
ses de la maison de France, sans 
doute, il ne nous refusera pas oette 
légitime satisfaction.

Henri IV’ était galant homme,c’est 
vrai, il était même dissolu, nous 
l’admettrons volontiers pour déri­
der le front sévère et les lèvres as­
cétiques de notre poetVlauréat.

11 a pu prêcher d’exemple mau­
vais A son entourage, mais il n’a 
pas prêché le mal officiel et légiti­
me A la France ; il n’a nas corrom­
pu son peuple par la protection de 
cette littérature immonde, la favo­
rite de la République,qui montre la 
France—cefqui est exagéré—comme 
la nation la plus dissolue du monde 
entier.

Mais Henri IV, M. Fréchette 
pourrait le reconnaître, fbt aussi 
an grand roi; c’est lai qui fonda 
l’unité monarchique et fit la France 
maîtresse de l’équilibre européen.

Votre belle république d’aujour­
d’hui peut-elle se réclamer d’au­
tant de grandeur ?

Henri IV eut Sully et de M ornay 
comme ministres, il fonda la finance 
et l’industrie françaises.

Votre belle république peut-elle 
se vanter de choses aussi durables ?

Henri IV était aussi homme d’es­
prit et la France, sous lui, régnait 
dans l’étiquette st la diplomatie de 
toutes les cours.

Votre belle république peut-elle
eu dire autant f .

Que faut-il faire pour éviter la 
cr: o dont nous sommes menacé*. 
11 faut a);ir comme le père de fa­
mille prudent qui, se trouvant en 
banqueroute fait son bLan, compte 

:>;i pa>*il, e*.rute hot - 
chaque article de srs 
tque article d« se* rn- 
*£u q i*il lui est irnpos- 
Louer le ira:n do vie 

depuis quelques an-

avis m* donm qwo deB>Anvle sera fAiteS la 
J a* - » urr do Çu or n m prochaine 
•i r'. pour obtenir on a. r* aüij «le définir ocr- 
taiiiTO « iiAUtfr? di do feu iTfono-
r^&ie Oharlsa-î^raph i Rodler. i*n son Vivant 
ur 1a < itr d** Montr v! m -rnbrAdn Sénat de la 

r du * u;. uia. e i tu ^ui < om erm* !a 
«V:*Tnbut5tm «1<** rrVeituA de *a «u- 

• .; v;V I .vlrtiiniirtration de #..n exécuu ice 
j.-n a:rt\.c\»i fj ='o .r .luU'Tiaer I tuîmt 

d .ounenü.e» n d< îi r* de ia cite d* \u>ntreal, 
liai» certnJn* ofi» et pour d'antres nn». 
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BKAl DIN & CARDINAL 

Prori.reur d» rKxécutrice («Mt a ni en taire et 
am ; ni -1 rut rl< e. <' o t — i m

rub.’io cat 
tnandc s

a la i
proC! 
3a \ .

majorité <!ei nmprirta 
valeur, .tûn »: aor^ter un 
i* ia dite ville a la ville

par
ru fage 

(Quebec, A sa 
a charte <le 
tréai, sur la 

talrea 
rw

hoîi act;! et r 
puleusemem 
uépenHes. cbi 
venus et voy 
siols de coi; 
q,;’il a mené
nets, il fan disparaître r .goure ie- 
ment toutes les « au.'t- d»* dépenses 
qui ne son. pas >nciHpe. » ei
là he de ramener 1’* H«iilibre entre 
ses recettes et ses dépense».

Le jour oil ns s serons trop p.m- 
vrea pour mai .ientr nos mstiiu- 
Uons provinciale.», nous serons pla­
cés entre i’uriiou Ugislative et i’an- 
nexion ; ce jour-ia sera un jo ir 
fatal pour la province de Q :éb' C ; 
et beaucoup d’entre noushésueront 
devant la reapo:^abiLté qni ieur 
sera imposée. Ag.-tons tandis q-i’il 
est encore temps. -:u crois que la 
taxe directe peut rucore etre retar­
dée, Va accompbaatnt immédiate- 
inent len réforn.ca nécessaires ; mais 
demain ii serait trop tard. HArcns- 
nous, tandis qu’il en est encore 
temps.

l’n dernier mot, et j'ai fini. J’ai 
exposé ma eau»- avec calme et mo­
dération, et je compte que la Cham­
bre, en portant Honjcgement, saura 
imiter la réserve que j’ai apportée. 
Un grand devoir s'impose à «ïous 
tous, nous avons une t&cbe lour..e 
et pénible A remplir ; j’ai fait ma 
pari, que chacun des membres de 
cette Chambre fasse la sienne. Je 
fais des vœux ardents et sincères 
pour que chacun n’écoute que son 
patriotisme, et travaille, tu son 
Ame-et conscience, A sauver la pa­
trie des ma x dont elle est mena­
cée. Je sais que plusieurs de n.e- 
adversaires, et des plus éclairé», 
pensent comme tn>i, et qu’ils sa­
vent qu’il faut uu remède prompt 
et efficace pour sauver la aire* r ion. 
Je leur offre ia main dans ce bot. et 
Je le fais loyalement et san? intérêt 
personnel. Qu’il» m’aident A tau ver 
notre ctèrc patrie, et la reconnais­
sance de mes compatrio:t*slenr sera 
acquise, b’iis refusent, ils prennent 
une lourd© responsabilité qui pèse­
ra sur eux. Caveant cornu et ! t !

L’année l$8i; se passa sans que 
M. Mercier 1er se soit trop désolé 
de l’état critique de nos finance». 
M. Mercier rêvait de coalition alors 
avec les conservateurs qu il avait 
tîntes fois accusés de dilapidation- 
En 1H82, il devenait chef de son 
narti et les lamentations de Casean- 
dre reprirent de plus beile.

C’est lui q i fit la critique dr no­
tre budget au nom de l’opposition.

Ecoutons-]© dins son discours sur 
Ladres»©, en 1SS3 :

IS PUBLIC-A vis 
iréssntes donne que 
ils.aturc d»* 1» pro vine • d 
ne srfljüou. p u amende 

li»«_ Ue SU- '"uin Ronde (!<• M 
roqtii»»tir>i; de la 
en remî-rc et en 
is!«nient anut-XAt

.c'.-.jJ. de «juol. a corder niein^
; i> t» ; ur faire aàopt«r telle anncxioti et 
pour An.re» tin».

Kettresl. 1er Octobre 1890.

DUNLOP, LYMAN L. MrPHERSON
I rt> lo» ru*4u^ran!A,

3 oct—jno

Surplus de stock
Tweed- ('Ati*d>en«
Tweed» anglAis
Etoffe» a in% c- auv Allemands»
v:toff->a rtan auxauaIa-sc»
Kto!fksa«;Ut ia Irlaudabss 
Ktoffe» a uiAnU*Anx|irlAndAto'e«
E» T.v, „ m tuteaux frunc»i*s»
Ki If t a ulvter» kauçiAi». »
Kioifb» a inABtMux fran;» *e«

îS, ( Vrslky

Rue Notre Dame

340 ET 342 RUE SAINT PAUL
iCxpoAeut malmenant un a«eortiu)ent cou 

eidi r&bie de

Album», coutellerie, poupées, cou­
pe» et soucoupes oh fantaisie, 

jouets, vases,livrée, miroirs 
piDcH.bourKeM'inanchau- 

discs en peluche,har­
moniques,

porcelaine, parfumerie, bijouterie, 
verrerie, violons, accordéons et 

cadeaux de Noël et du Jour 
de l’An. A bas prix su 

commerce seule­
ment

R. OUÏ HOLLAND i CIL
340 ET 342

141 i: !S AIN l.l’Al K
a». U, 28 A> Oct, ot 1. 3, i. 8 et 11 Nov.

BIRKS & CIEONT UN ASSORTIMENT TRES CHOISI ^

^ 2«r 2ES ^-rj 3
il < ng .gim. uN, •nn»aux «urmonlé. depii.rr^, np. ^ 

Di.mauu, rubi., émeraude*, eu»., etc.. »nn««ux .veo
d© mariage ; anneaux d’enfonta. ^•ta»

23t> LT 237 RUE ST-JACQUES
“•’•«-M

R 0_NAJY_N E F R E R E S
LE MAGASIN DE CHAUSSDREs'poPDLAiïiË '

17 CARRE CHABOILLE2, A COTE DE LA STATION DU FEU

1 n assortiment de ehaussures pour l’automne 
complet daus chaque département. Bien que nos

.......................* »«
O/k . ™-0 sept—Jüo

= X
CADEAUX DE NOCES "

i 'riL^i :>iet v n r.-*
aux plus n as nu\

Nous venons do recevoir 100 
dolmans en pciuche

WATSON & PELTON
53, Rue Saint-Sufplce

Invitent. le publie A «llor voir le grand a» 
•ortlniT.t U effet» jioiir horaire», cm rmAblei 
jiour i ivk-AUK do ; Ari(fuf«rls, qualité
a 1. en varn U‘ imnud* • ; ( miL r», ( ouk lux 
et Koun h itiw. î,.# ni -iüe r* 'herf!«ld. l^un 
pre tic H.»: ’■ ■ ■*. I a npn. de table. ll .rloKe.. 
’A'tcncc artUUqtic. article» Mu»» Ko^e. brou­te», etc, CIC.

ACHALANDÉS

ACHALANDES

Nous somme» très occupes a rendre des 

XOU VKaUX i WffKDS 
---- wiu u------

ULSTERS et COSTUMES
A de? prix tr»s chex

C ^ ARSLKY

Ruo Notre-Dame

On sollicite une vielle. 
&& jno -1; »

GRANDE CHANCE POL ^ Cil 
DESIRE S’ETABL;;S

MARCHANDISES
SECHES

Ui QUI 
LES

c K. Gagnoa Ar i U ayant d :drdo rendra 
n oui « Krc île leurs 1*» offrant à

e r Mmon» a- et fueling. Lo
v de .^î II. nri o»i situe dar.s ia p’:aoe 

îa i cscoi im-rr.Alee: c i.ipte’iri i loiie<-lien- 
î > a- eoutui/.é* a h*t«r mr^c^.î comptant 
i*e I meat. est*» » varie île 1.500 a yjAf) 
u • .rY, ment a- orti r*> - • atxtonn.e et I h • 
v«r. L'autre niaaae q « t su No IH^rue Ntv 
’<** Iihoio près 3e JB‘;e)-de-Vü«e, et daa» 
> • eiJJ"-ur site du quartier 

L-’a.K.uereur d» ’ un au 1 a-iiro de ce- doux 
;. *.i» ns, tn irem une < Mentéle so lde ot 

Wr . » t .biie.
S'adresser chez

C. E. CAGNON Ôl CIE
1439 rue Notre-Dame.

_______ Wv-7

LA MEILLEU RE HU LE A 
LAMPES D J MONDE

L’Huili
DE PRATT

Toujours brillante et sans fumée
EN H ARILS ET EN CAiaSES

PEVERLEY

NOUVEAUX tweeds a ulsters 
NOUVEAUX TWEEDS A ULSTEK.S 
NOUVEAUX TWEEDS A ULSTER S

NOUVEAUX TWEED* A COSTUME* 
NOU V HA U X TW E RDS A CWT l J M E> 
NOUVEAUX TWEEDS A COSTUMES

Prix spéciaux oette eezuaine.

îS. C.1ARSLE^

Eue Notre-Dame

GRANDS MARCHÉS
r amteuant ofîoru en

Nouveaux tweeds a Manteaux 
et Ulsters

---------  XT ■- —

Tweeds à Costumes
------- c’Hxr. ■—

S. Oarsley

Rue Notre Dame

VILLE - MARIE
A V 1 S

£-t p\r le priant donns qtie le dividende 
Remi annueJ •!- TROIS k l PKMI pour c-nt 

* po r 1 eunA» . <nira >' a »tf déclara 
•^rjV de « otte .M»tllbl:on e? que
toi dividende sera t>a>ah!o ru bureau nnnci 
pal «le 1» banque «ra cotte rtlîe. 1 • ci âpre»

Ll!!»BUE PÜfMIEIl OE^EMEfl: PilOCWH!
le* livres de transfert atront fermé» u 

uaur du 20 au 29 norouibre inelueiveiuen:. 
Par ordre du bureau.

Montreal. 21 oct<
r GA RA ND. Caissier, 

re 1890. 3tC-m v-j 1er dé

LA BANQUE iACQUES-CARTIER
DIVIDENDE No 50

Avis es* per le nré'cn 
donde de e*. demie .

ipital payé

Vonrca ix tH-oed». 54 pouces de largeur 
NonvoMX tsreetls. 54 p« u «m du largrtr 
Nouveaux tweed». 54 pouces de lar^c .r 
Nouveau tweed», 54 pouces de lar^e j: 
Nouveaux tweeds, 54 pou(*ee de iar^cu^ 
Noun taux tweed». 54 pouce» de largeur

Grande cargaison de nouveau tweed». 54 
p««uce» do laigeur. pour ooe’utite» de dam 4 
a des pnx modéré», oette •tmainc. chez

S. i 1ARSLEY

Rue Notre Dame

C.
Importatear et marcJumd

D’Huile de Pétrole Américaine 
et Canadienne

Téléphones Bel: 1481.

05, RUE ST. PIERRE
_ 2*:-1ne_____________________ _______

Nous détirons attirer l'atten- 
t on de ceux qui sont déci­

dés a acheter des tapis 
sur notre bel assor­

timent.

Allez chez 
S. CARSLEY 

pour vos manteaux et 
Etoffes a Robes

La couLinaation uu systèmo ac­
tuel doit nous conduire inévitablc- 

| mfcntdaut catastr<>phe. \-t-on ja­
mais songé que depuis l’éiabÜHse- 

s ment du régime fédéral, nous avons 
augmenté nos d^peners courantes 
d'au-deià d’un million de piastres ?

1 En face d'une situation aussi alar­
mante, aussi grosse de périls pour le 
présent et pour l’avenir, en face 

j d’un budget qui dénote, d’un côté, 
une ex ravaganc© sans précédent, 

j de l’autro uu rnauque absolu de 
prévovanee, pour pourvoir aux 
ressource* indispensables, en face,

; dis*je d’une situation aussi tendue,
; est-ce qu’il se trouvera un homme 

assez peu patriote, assez peu sou­
cieux des intérêt* publics de là pro­
vince pour fermer systématique­
ment le* yeux à la lumière, pour 

' détourner ses regards afin de ne pas 
i voir le gouffre vers lequel nous 

nous dirigeons à grands nas? Mais, 
M. le président, quand je parle 

; ainsi de notre situât.on, quand je 
i me permets de 1a sorte de ieter ou 
plutôt de répéter le cri d’alarme 

i eue d’autres ont patriotiquement 
tait entendre avant moi. Je ne joue 
pas le rôle odieux pour lequel on a 
tant accusé mes honorables amis de 

j ce côté-ci de la Chambre (l'orateur 
> désigne la gauobe:, celui de dépré-

1
< \er m.tre provin< e. N m M le 
président, jamais cette p casée n’a 
eu place dao* xuoo eipdt.

Outre l«*s mOUeur* psiron» snglsia, noos 
»Tnn»''hoisi nn «rsnd nombr» «1*m meillaur» 
art c.< • «m^ri U roi tt non*» •« avons tnv» 

tit-nu» » , nn, no: r« ;»fO; * ominerc».
..

r rg*-» (io t»pi« et 12.3(0 do»v».aL nou» arriver 
i
(’et a*fu»rtlment r»t «ans au<*nn doute le 

plu» cens.«Prâble, quant a ia vune è qui ait 
«*te evp pnr n’iuiporte quel mapra- 

-in d* é' » u au t'aanda. Co»um* nous ) avons 
At hvt*- «rgent c>mptant. n« ns offrons de» 
av > e«.i^uK à de» a< boieurs eo.gneux
e* y *r.mvnte-.

Vcuec voir et tou» convaincre vout-mémes.

MelPopoüLan Mf’g Co
1 «î T i vr 1 4t SH 4 ^

RUE NOTRE - DAME
tt avril—la _____

------- I „ A -------

“ MONTREAL DYE WORKS "
désire rappeler à ses clients et amis 
que la saison froide est arrivée et 
elle désirerait les voir prêts à y 
faire face. Envoyez vos pardessus, 
ulsters, gilet», costumes légers et 
tous les vêtements d automne, à 
bonne heure, afin d’éviter l’encom­
brement qui a toujours lieu quand 
vous retardez.

Vêtements nettoyés et teints dans 
toutes les couleurs, d’une manière 
supérieure.

Téléphone BELL, 1554
On chercher et on livre les 

eqets.

690 RUfc CRAIG
tj

200 RUE SA LAURENT

vente F recta le
VENTE SPECIALE 
VENTE SPECIALE 
VENTE SPECIALE 
VENTE SPECIALE

Cott» ••rnalne nou» feroi* un* vent* upé- 
claJe d>tnffe« h roba» no r/'w. 1 «a dam*» 
•ont iavlttaa â venir exauiiner ce» ouarchM 
di»e» la vaiear parle d •lie-naStxie.

\JARSLEY

Rue Notre Dame

ai. 23 octobre 1890.
• lionne qu'un divi- 
14» poor cent, sur ! • 
ttutloo. ,i. le «i •. :«r* 

P°l,: • • •tu" "'.- «o .*io <ra puyalilc a
. •

lunai. I * premier décemb-e nrm hsin. !>*4 
livres ùe trim if-rt seront f^rrn^H du 17 ai .Y) 
novembre. l»-4 deux jours indu».

Par ordre du bureau,
A. DbMàBTIOXY.

3u8—s rn—j 1er dec.__ Dir. Gérant.

Mala v iAf'/. attci.î 
ment, et retanez bien « e #mi 
»ult : Touto» leu maiadi- 
» hroaiqtie» et m*tne ficela 
recs incurah!»-» ixxr lhztu> 
rance c» :o tAtoanefnent de 
no** jo*ir^. ko rit phil<N*o*hi- 
quement parlant, poair ve 
raen: e rad:- aiom- ntguerift 
|»ar l u de tnç.M r<*uis«ia» 

l d’ Tar n v t • » 
planta ' >a reniM ^-ont C resnJ a d* Ion 

r’jé - *‘t ri^ouren» • Liiiiofi Miir la i»o!a- 
-4»que lu. li. aie. la ph>»u>l0icip. ta p .tholo 
-vc.. Ac., avec le célébré et -avant Dr .1 \
t 'rerier. HaDp.*leE-v<ui» b enqne toutelc^ Tn;i 
Iridié-uan» ai»tin< tif'n teat «ôiériK*. <' •«': 
aton*f*ra m. Porte ouverte Umi io r 

de d heures avant-midi jm»qua ü heure» du 
-o»r. Tira bunt, h-rboriwte. 216» ru,- Notre* 
Dame ouest pre» de !a r Ijirnon'a. n,*

28 mars- «a

Au publie Intelligent d'être sur 
ses g a roes ! I !

Crr.de* misérable,.
e. coe audac«* inonia 
rrreourent mainV»- 
tenentlee viî’e*. x j|. 
lafr- a, et trorap-? t 
•ciemn,®,,! U yur, • 
torn t t*. en m .l;-ar,
»' Jfnieur-f tyropr;-, 
taire» de rue*
tre» llemédfM .auv^ 

Q'»i ont nom 
FUitk» - Maglqeea. 
«.eu>te--Royale*,, .s:

t r»ruent de I.OTTi** Deair h *. >r uu uhoi’rw 
Oueneîit .’.fyal^rse’ix, Po i - • tonir, i,. \nT!
▼in. Tacnffuxa. Hui!» A>«ti-Vénérienne, etc

11 ftM .tmo»* et M.k^jo eaofaes que io o ai 
Jamais -endua qui que • wiit. «n • ir .a 
(ciupe. le» aecret df mes colébr#- remède» ci- 
ham nommés. J en suis le seul inventeur et 
propi létnire, d*«n» Puni vent entier . er. ai on 
nem c ot jsw* qu'on v.ennechez, mo» «g i4 
pourrai le leur pnm er. Demandez à < a im 
poatears leur» certidra* de cours détuds 
*iaaaiquc etil»non p^'irronl jamai» 
produire Qu’un homin- <le lyw inter,
i^.g* et ur fa re un tout petites m
d‘ii,»toii.ie. decbimmic. qi* bo amij'iv, q ,,t 
Poe,-‘ ique. de na; r ».i ir»'*. «i*r phy ùoiogi*- a»
chimi* medicale, <ie tnrrapeutique. (ic lt'^?
maoopee. • <, eo- , »•,. rû*m • urtM-rn \ i "#
cravaincuquIJn a affairequ à de» from ,.Uj 
l en v. uh nt q . a » nournede eeux qui 
par trop cre lulr. Quntid le» malades v.»u irôn;
►e yraenr. «quoique* msiad *qu’ila aienuil» 
oim» a Mon r ai. r©cte»i!<*nt me» le vi»,.* 
Antoine K*/ > o*..^ rue < ;a u»ut vi^a Vi« 
it uni nu dji^rroVige^ ,oulemai^n 
il } a un* »ra»ene.“t la. fleaeront «Ar, d* n .-. re 
)amaiair iiuyes ; car, ce monsieur » pour de- 
vibe . Bleu •» uutr .i n» pren ira», ni rcuda 
dxa ni ne vaudras, en tucau tem *»

Ouvert i>* ' ir- 'tu mar.n jn^qaS» 
heure** du aol r. n-t* dimaneba» fteepte.. 
n.awior a vos ph m* iemiet ji..*rchai» t ti»oa-

*.o !e wr . uustJtrnMi'-nt, m lu.-.n* if. r c* i- hrw* r*m»-i<*s •nnvmu - du vieux Àn- 
toir »• R .< i-.,*»i demeuro »ur tu ruo Cr.»i^ 
Ni-;a\ Montréal I’ <A tout ri» a vi* )*mill»M 
du <!*rrt »’ ^ •*r, la a Io mal*.; * ou .i j a un» 
r* a ' » **'t,- ' prirK ipu! oO mu» ■»
l*i o -t 1» v*riti i*-< r m os azuvage» 
du e -x Antoine ita i • -euJ Inveutèur es 
ptepri* h e ...uu» te monde 'jer.

N. B.-Dite» voua< cl* io» n» aut au 
• nil ..virus plus LumpvH ia* «" un «{Ma 
ieora «»vru-i*a

DEMANDEZ A VCTBE EPlcm
us miii iiiio, miiü mut! ii «11®

----- DE LA ----

IRELAND NATIONAL FOOD C

DAVID ROBERTSON & Co.
f^Kinx a<;i*:.n i ^

279 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL

ENCORE la GRIPPEcBtteMVEll
ET PEUT ETRE

LE CHOLERA L'ETE PROtHACï
i r terrible flenu. l‘influenx.i ..ti la

5Ja. - il y u m mo rll *le l'éviter
VJ «nirnnt ! Arrapiho ou Hnum.- de*
^ • «i< i„o TuekHr. . r suivr»!^
»-mt nviA t h.iqu*' bouU'ille. A vec « e mmadJ'u S.

i.dt.u^OTu3{

inutile d m dire plu* lnn«. I>« e9Müahitaa« 
del Arratakhow.nt *•/ i. , rwonm». W 

i iv uiii.'aui ! r ah . a vos awi». Ivt*- 
dr/ Avoir, y.'irma ..r> wmu.

** » trM *' - '■ uiAr* n»nd» é« n*tieoncnt' preparatiouK.

GEO. TUCKER
Le Célébré Guérisseur Sauvage, 

429 rue Craig Mont**

» TN ' ..

’J ’• - Se- v

- *. Kv •-. .. ^ ...

XBAOX
*, Pva"i>k!>|Jl/RE

■'‘l

Prépare dans les jardim 
aux Indes.

Garanti absolument pur.
* 1'< ■ » B t* : AM LA L port r :■» r ■> . o-, rri'-r '■ tel qur < Jomu» »4»A

r. par* * < ;iar4uu‘a .i’unt livre ni «Torr orrhi . r uvrlopj éi de iiatier dt. ulouib.
I. Ktiqucttc* Dore** * • vend en détail n 5» *a H\r*.

L^ vende ** •* Ou
- Verte ” *• 7^ -

TURNER, ROSE <V CIE, Agents en gros, Montretl.

PARFUMERIE WARM
LA PLUS REPANDUE DANS LE MONDE ARISTOCRATIQUE

“ Ses qualités assurent le succès ! ”
A vendre dans tontes les bonnes maisons

Pari:-;, 11F) Pue Montmartre
Montreal. E. LEFORT & CIE. 338 rue Saint Paul,

30 août mjs-la Agents pour le Canada.

fl.VAL EPIQUE SUCUDE VIANDE

RECONSTITUANT ?<î\ PHOSPHATE DE CHAH
Le ToniqMe [£/ ^ Compoié

le pim énergique 1%-,iiJnJ du
que doivent emp oysr /et Substances »bsofument

Genre es fi /ndispenssb'st
hêVteillêrd S'p «mr*Li%i .? r',ra,'or et su

et /f #• jlfcfàjSr DérsIoppemsntdelsChilf
et toutes 'es ^musculâ<re et du

Personnes délicstes. Systèmesne'vsuftosstu*-
L VIW DE VIAl* evt l'taenreu^e ÂMoctation des WédiraraenU les pl«* 

pour comba tre rAnérai** .a Chlorose, t» PhthlHi-*, In Dyspepuls. «*»
' 4 **» 1. Dii.rthre ton! T'ie l’Aqr» critique. lEtlolen entlfl» lonq'J»» Cotiv»-

leBcenren. etc En un mot t* u» c*s» 6*»t» 10 Langueur, d Amuigr B*em»n’. A Epoi* 
Heinent nerveux siuxquelr les tempérament» »orii de nob j. ur* trop f»t»i«ro»i»t 
peea *ém l'hnrmrtH#* .#.1 t#, rwr rfe Hourbon, 14, LfOS.

^f.ntrén! LAVIOM, ' TF 4 NI I.SQN et *,ntt 1/. u hi” “ ^

Costumes de S3.80 chez 
S. Csrsley.

NOUVEAUX VELOURS DE FOIE 
NOUVEAUX V K LOI RS DE SOIE 
NOUVEAUX VELOURS DE SOIE 
NOUVEAUX VELOURS DESOIE 
NOUVEAUX VELOURS DK SOTE

Nom v»non« de re<y>roir nn nruvel eeanrti. 
ment de velour* soie de Lyon I.e* d/ime« 
ne trouveront •U'-rane dlfn< ulte o trouver de» 
nuances convenable» s. cARSLEY

Rus Nstro Dams

S. (A US LE Y
Nos 17M. 17fi7. 17Si. 1771. 177J 1775 et 17H 

RUE NOTRE DAME. MONTREAL 

Téléphones . Rail KTO Kaderal. MA

La Débilité Nerveuse
Le Scia ligue, ia '••>vr*>ffie. Ici AtHrrhr. 

ITn'!!gestion. *e et to'iie»!*-
affeetTons nervuti».^ scat iram»diaiement 
ftOula^rAn». p«iù» rfuert**» radioalement pnr
ru«*tfo des Ceintures Electre Cnr’»ti-
vrsi'S No.'ixi&tt, .ul *-or»t a«iran>if*» r*on
fT'»? »-i«nt in»»i!eur»’« du monde. Cou 
MUlta'ion* <4 < atAioches zratulU On vend, 

des Batteries, -u i.#*n«»ini, ( omet 
clad loues et liégoilleH. A. NORM A N I 
nie Qccen K-c, ToroMo. Onî. 156 *Mf

h»A^riLLCs p r; ^ f>oval
Ixi r'^n*'!'.** r'V*omrasnd<- iv.- 
un hiodecin qni a A>)annç 
d • xp^rJrn' e dans lo trait.
ttinnldeimaUdiosde* f< *
mes. Os reT.iAd'' »»îrt Prar

E.-_, ^ll^mcnt a ; ; ^ de |n. -
ir-TWi- icinraevS, J ■ ■ ; n mariées ».
1*4 Y.A nutr"- O irunll « r rtnl«

• rr* » ifl are. m prer 
'Æl V • aucun •'ulw'itnt.-irfsPaftWtt 

Vo’ie le» trouvrre* chez, votre idiarmacicn. 
f 11.» botte Kmpa/iuct v m parfait, ordre pnr
1» f'jrfVa c- . I Mlrh.. «
b 8 Wc(«al». 21^.;. ru«: Notru-iiaaio. .Niontr^u!.

MLDAILLB D’OB. PAH18, 1878 

W. RAKiai ôt CO.\s

ohmoftintruf pur, et 
e*eêt *o/uN*,

P ft* av Ch i m i q uc*
•'*nl •« «, or*.*» »>'-,» |J

ph» n** '-*><# f,»» pha /Vi-t )• 
<*»*■• r, m A.«•<»*. •««,. a- l'»nu<1«Ni, â* 
Vmmrw-rnM. nn «tiMir nnnrrf rMil.rnd **4nt <pftm mm 

Il •*! ikovir* tMant,
*' fri'***». } «'-ri ■ 4 pif/fav»,• ■*»••.» arlfn.nHl* )•* riwiMtr*
Ijn* |XNtr a*«t «pli >cn)i»**r>t » n»«

8* vted ch*/ to*iî 1st Ipieiea,
W. BAKER 4 CO., Dorchester, IkLus.

PLUS DE MAUX DE DENTS!
Par l’emploi de l'ELIXIR DENTIFRICE

DES RR. PP. BÉNÉDICTINS
do i_A»L>fc>ayo do SOTJT,jA.O (GUronde)

DOM MAGUELONNC (Prieur)

LelEILLIUHCDRATIF
«T LR

SECL PRÉSERVATIF
DBS

WIeclinns Denlaires

INVENTÉnLAN

1373
l*4R tri

pitr Pierre BCCISill

EXTRAIT 13 K t. A It-OTICK
I-* tnrmivr d* Pir^MU aotrSBüUD d %. « |.ri», rnmti(« - n» j

r»«p^ C»t Elixir d** n •* F»r»« jo ni Ar>% |>Im« pn*ci»ii«s» prop' 
d»i»4*, (Ml il hlanrhlt «on» dl>l* Il CfiiNW I* ‘an* (1M **( 

raffermit. «1 pri ii-«|p» «m* »onl rontl-fn-nl II porté» l'halcm* »t ac^aimi P1 
L Imuic ir Uqiifh» il Ui-"» en» débric»»»» »t iiirahl» fr»lrS*iir II 
fiuot 4* f ,rgfi. Isa *n'on* r»nl«, l»« InflaissMl "n- l*< apht** *1 irritation*é» imiw»
K'1 "" . I -i * « c* iMiml .*r d» 1 Elixir de» Kit. PP Bénédictin» "
nélsslU «f» I < •#¥«• «t ' ^

aZiourhe (.inm* «»n I*toil . I<* «1». itiqii» cinq foi* 
»*"iU r* d» n..- R •v»r«*r»<1» 
r»r©» n • n o d» rominnn av»v 
1«* pr-cluil» »f»l agr(*«-
hl*« r»j. ,n»a> daa» l« corn 

I »>n l»«UefSê Mtaal 
vertus préven­

tive» j 1 par non action 
curative , éncrtrlqun , rapide et sûre.

'

c ffrra a/*

UT/

tùcr <j «* /<■+****&j 
i/ éfuf

AOENT GÉNÉRAL : SEQUIN, BORDEAUX 
fut» «n froi i Montréal t LTMAN é C*. 9rv|«Ul . :>B7. St Ml
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5oui* apprcnonn qu« le consul 
général de iieltfique n autoribé avt-o 
le flu* vif plaUir aou ropréaenlant 
aux Troia-Kiviôroa, M. L. de la Val­
lée Puusain a présenter au comte 
de Paris les hommages do la colonie 
Belge-

(jomme ou le sait peut-Ctre, M. le 
eomte de Paris est cousin germain 
de H. M. Léopold II roi don Belge».

L’exportation dos pomme» cana­
dienne sur le marché do Liverpool 
a éprouvée une diminution depuis 
quelque temps. Au 11 courant il 
n’en avait été reçu en Angleterre 
que 88,706 baril», contre71,224 baril» 
pendant la période correspondante 
de l’an dernier. Le» prix réalisé» 
sur 1« premier envoi du Canada 
cette saison varient de 86 à 30 cents 
par cent, ce qui est mieux que les 
premières vente» do l’an dernier, 
c'eat pourquoi les exportateurs fe­
ront de bon» profits.

La Patrie annonce modestement 
que la réception au comte de Pari» 
a fou four au moins & Montréal !

Urjamais nous n’avons vu dé­
monstration aussi spontanée at­
teindre autant d’expansion et d’en- 
thouBiasme, quelques c entaines de 
protestataire» purent à peine faire 
entendre une note discordante sur 
une population de cent cinquante 
mille Franco-canadien».

M. Bauvalle, l ex de la Patrie et 
Vex de M. Beaugrand, risqua, il est 
vrai, un faible “Vive la Républi­
que,” & l’arrivée en gare du con­
voi. Mai» on lui demanda si éner­
giquement de fermer »a république 
qu’il n’insista pas davantage. A 
part cet incident comique et le» 
note» en style plus ou moins primi­
tif écrites en marge de» numéro» de 
la Patrie afllché» sur le bureau de 
ce journal, les contre-manifestants 
se sont vus réduit» absolument \ 
rien.

Et le» voilà à répéter maintenant 
que la réception a fait four ! Pa­
reille effronterie fait voir que ces 
gens-là soient bien décidé» à mentir 
pour se donner de la contenance et 
pour cacher leur incroyable humi­
liation.

Pour qui prennent-il» donc toute 
la population de Montréal ?

LE CüMTE DE PARIS

Les visiteurs furent escortés au 
Kt-Louis par une foule énorme en 
psshaut par la côte du Palais, les 
rue*:? J*-.an, Fabrique. Buade, Pla­
ce d’Armes oi St-Louis dans Tordre 
suivant ;

Première voiture, Monseigneur le 
comte de Paris, H. H. le maire, M. 
le co lu te d’Haussonville et M. le 
juge en chef ( asault ; deuxième 
voiture», Monseigneur le duc d’Or­
léans, S. H. le Juge Kouthier, M. le 
duc d’Usèe,

le jiige
le iuge Chauveau; 

troisième voiture, M. le marquis de 
l.asteyrio, Th morable (Jédéon Oui­
met et M. Thos Chapais; quatrième 
voiture, M. le colonel Perseval, M. 
J. M. Lemoine, l’houorable L. P. 
Pelletier et le Or U. Stewart ; cin­
quième voiture M. le capitaine Mor- 
hain, M. M. D. C. Thompson, Er­
nest Pacat.d et P. H. Vallière; 
sixième voiture M le Dr Reeamier 
MM. Chs Trudel, J. U. Gregory et 
H. A. Bédard: septième voiture, M. 
Liehambre, MM. Panel, Auger, 
George White et Théo. Hamel.

A quatre heures et quart les 
Zouaves Poutificaux de Québec »e 
sont rendu» auprès de S A. R. Mgr 
le comte de Paris ot de Mgr le duc 
d’Orléan», pour leur présenter leurs 
hommages, il» étaient au nombre 
de quinze à dix huit, nous avons re­
marqué entre autre» MM. Ch» Tru- 
delle, l L Rouleau, Dr J A Coutu­
re, M Bourget, A Bourget, F X 
Toussaint, H Bernier, EU Garneau, 
'1 h Nonnaudin, Rév M. K Dussault, 
Ch» Guiibanlt. R Papillon, F X Du­
montier, L Lefebvre, L Cantin. Le 
comte a reçu le» zouave» au salon 
de l’hôtel St Roui», il était accom­
pagné de M. le marquis de Lastey- 
rie, de M. le comte d’Haussonville 
et de M. j.a Chambre. Après la pré­
sentation d’nsage M. X Toussaint 
donna lecture de l’adresse suivante

Lembanah&fo
L’enquête dan» l’affaire des deux 

femme» Simon et Lauaon est con­
tinuée à ce matin. Madame Lauzon 
a réussi à se faire libérer provisoi­
rement à raison d'un cautionne­
ment de i*4üU. La complice cepen­
dant ii’a nu» eu la même chance, et 
a dû passer la nuit en prison.

bieam £UiiaUl»a
L’inspeotion annuelle du 66ème 

bat ailloli aura IRmi samedi après- 
midi, sur le Champ de Mar» Tous 
les membre» do notre populaire ba­
taillon, sont requis d’assister en 
aussi grand nombre que possible, 
aux derniers exercice» cette semai­
ne. Dans la soirée, après l’inspec­
tion, il y aura dt-H jeux dans lasaile 
d’exercice, où des prix offerts par 
les officier» seront distribués aux 
gagnants. La soirée se t erminera 
par nn dîner qui sera donné aux 
membres, sous la présidence du 
lieut. col. Duga».

Nceroloxio
C’est avec un profond regret que 

nous apprenons la mort de M. Henri
Courtemanche, citoyen bien connu 
et estimé de la paroisse oe Cham- 
bly

Bn*n qu’il ne fût âgé que de 32 an» 
seulement, M. ( ourtemanche avait 
déjà S son crédit une ( arrière bien 
remplie. Doué des plus heureuse» 
aptitude» et d’une activité hors 
ligne, il «’était fait une bien belle 
position dans les affaire» par son 
travail et son énergie. Outre Tes- 
prit pratique qui le caraciérisait, il 
était d'une grande affabilité qui 
rendait sa compagnie tout à fait 
précieuse pour ses nombreux amis.

M. t ouriemauehe était un citoyen 
intègre et honorable que tout le 
monde considérait et respectait. Sa

L»S SurUTa GflSOU »t 4» CoO. t J Uw
Paris

Les Dames Hospitalière» Sceur» 
Grises de Montréal ont offert à 
Monseigneur le con.ts de Taris nn 
superbe volume contenant la vie de 
leur fondatrice, la . œur Youville. 
Le volume était richi ment relié et 
accompagné d’une adresse que leur 
a remise, en Isar nom, M. Alphonse 
de Martiguy, avocat, de cette ville.

qui a été rédigée par M. C Rouleau, mort est une perte douloureuse pour 
l’un des rédacteurs du Canadien, j Chambly

mes d’an.

Bouveaux détails sur sa réception a 
Québec

Les adresses présentées par les citoyens 
et les zouaves.

Non» donnons ci-de;-su» «le» dé­
tail» suppdéraentairew de l’arrivée , 
du comte de Tari» à Québec, que 
nous annonçons en première édi­
tion :

A l’arrivée du convoi portant le» 
distingué» visiteur», la gare était 
remplie d’une foule immense ; on 
avait dressé une estrade à l’inté­
rieur de la gare et le wagon parti- l 
eulier du directeur du chemin du 
Pacifique y transporta le» visiteur», 
de sorte qu’il» n’eurent qu’un pas à 
faire pour y monter.

Le comte de Pari» ot le duc d Or­
léans se tenaient à Ta vaut, Haluaut ; 
à droite et à gauciie, en réponse 
aux acclamai ion» répétée» et aux 
chant» patriotique» qui faisaient 
trembler l’édifice. Sur l’estrade, , 
étaient Son Honneur le maire Fré 
•nont et les membre» du comité de ; 
réception, M P P Vallière, tréao- ; 
rier, M N’azaire Levasseur, sec ré- ! 
taire, les honorable» juge» Casault, 
Kouthier et Chauveau, l’honorable 
L P Pelletier,!’honorable G Ouimet, i 
MM G Amyot, M T, lt.-col.Diu hes- 
nay, les échevins Khéaume, Rohi- j 
taille. Let pilier, Fiset, Léonard, le» 
conseiller» Vincent, Bussière», Gi- 
gnac, Kancourt, Jacques MoGree- 
vv, Angers, MM. Paul de ( az *», J 
IT Gregory, b Lesage, D C Thomp- 
jon.JT Peachy, Ernest Pacaud, ; 
T Cnapais, George Stew art, jr, G 
K White, H M Price, Théo. 
Hamel, J I Lavery, R Valliô* 
re». Roui» Ramontagne, P B Du­
moulin, H A Bédard, C’yr, Duquel, 
le capitaine A Talbot, Lrnesî Ga­
gnon, Charles Trudel, W Brunet, U 
Tessier, D Br os» eau. Oct Lemieux, 
GE Tanguay, AC Guilbault, Gus­
tave J Hamel, C P Casgrain, W D 
Bailiargé, J II Patrick, J os Lépine 
et autre».

Le maire lut au comte do Paris 
l’adresse suivante, écrite par Tho- 
norablc juge Routhier :
“ A Bon Altesse Royale le Comte de 

Pari h,
Monseigneur,

“ Votre arrivée dan» le» murs de 
la vieille cité de Champlain est pour 
tous ses habi;ants un grand sujet 
de joie et d’honneur. Dcacondaïus 
d’une race qui non» est chère et 
dont Thospitalité et la courtoisie 
•ont reconnue» dan» l’nni ver entier, 
ils sont vraiment heureux et fier» de 
saluer en vous un Français illustre, 
aussi remarquable par se» qualité» 
que par sa hauto naiHsauce. Au 
prince qui représente aujourd'hui 
^ancienne et grande famille royale 
qui a fondé cette ville il y a pré» de 
trois siècle», Han» distinction de 
races ou de parti», et sans ten.r 
compte des opinion» personnelle» de 
chaum sur lu politique tr.inçaihe, 
nous, citoyen» uo Québec somme» 
unanime» à souhaiter une cordiale 
bienvenue et a vous faire un accueil 
digne du premier gentilhomme de 
Prance. Loyaux sujet» d<* «a Ma­
jesté britannique noua nou» réjmiis- 
son» que le Jinnu anglais soit de­
venu pour vous un asile de liberté 
«t nous reconnaissons que la plu» 
lar^e et la plu» chaleureuse hospi­
talité vous est due Hiircesolqui ap­
partient à l’Angleterre,mai» qui lut 
la Nouvelle-France et dont les habi­
tants sont ro»té.. Français. Notre 
Ville, Monseigneur, est ha ville his­
torique toute peuplée de souvenirs 
de la vieille France, et elle vous 
dira mieux que no» paroles quelle 
communauté do sentiments nous 
unit à vous. Vous y trouverez bien 
des nierras et de» endroit» mémo­
rable» qui ne seront pas sans élo­
quence et qui vous raconteront des 
touchantes histoires remplies do 
noms de vos illustre» ancêtres.

Que notre vieux Québec soit donc 
auprès de Votre Altesse l’interprét© 
de no» sentiments, que le» souve­
nir» d’un passé glorieux non» rén- 
nÎMSant daim uuo affection com­
mune et dilatant no» poitrine», 
nous fasHcnt pousser un même cri 
d'amour filial: “ Vive la France.”

Le Comte de Taris répondit en 
peu de mots.

avec le concours de M. le Dr Cou­
ture et de M. Ohs Guilbault :
A leur» Altesses Royale» Monsei­

gneur le comte de Paris et Mon­
seigneur le duc d’Orléans,

Monseigneur le comte de Paris,
Le» ancien» zouaves pontificaux 

de Quéoec »e font un honneur et un 
devoir de présenter leur» humble» 
hommage» au chef de la maison de 
France, au descendant dynastique 
do François 1er, de Henri IV et de 
Louis aIV, au soldat courageux 
dont le nom retentit aujourd’hui 
dans tou* les Etats de l’Union amé­
ricaine.

N ou» voulons souhaiter respec­
tueusement la bienvenue dan» la 
vieille cité de Champlain, berceau 
de la Nouvelle-France. Sur ch sol, 
arrosé par le sang de» martyr» et 
des chevaliers de notre ancienne 
mère-patrie. N ou» Homme» aujour­
d'hui plu* d’un million et demi de 
Canadiens dont le» ancêtre» vien­
nent de cette belle France d’outre­
mer, la fille aînée de l’église qui aux 
beaux jour» de la monarchie, recu­
lait le* borne» de la civilisation 
ebrétienne et remplissaient le» deux 
monde» du bruit de s«« exploits. 
C’est son» le règne de vo» illustre» 
aïeux,Monseigneur, que sont venus 
sur no» rives Jacques Cart»cr, le 
hardi découvreur, Champlain, le 
fondateur courageux et persévé­
rant, Frontenac, le guerrier intré­
pide, Talon, le Colbert de la Nou­
velle-France et toute une légion de 
soldat», de savants, de femme» hé­
roïque», de missionaires et d’apô­
tre». Aussi, est-ce avec une pro­
fonde 'motion que nous rappelant 
tout ce glorieux passé dan» lequel la 
Maison d»- France a joué un »i 
grand rôle, nous nous approchons 
en ce moment de votre auguste 
personne.
Monaêigneur le duc d’Orléans,

Nous venons à voua comme Zoua­
ve» Pontificaux, car vous apparte­
nez de cctur au régiment qui «'est 
illustré à Castelfldardo, ù Mcntana 
* t à Tatay. Rea Zouave» Pontificaux 
de la ville de Québec saluent en 
vous le petit-fil» de saint Louis, le 
ehei de» antique» croisés dont la 
clameur : “ Dieu le veut ” s’est ré­
percutée à travers le» siècle » jusque 
sur le» bord» de notre Saint-Lau- 
rent.

Le nom de Votre Altesse ne nous 
était pas in onnu. L’initiative pa­
triotique que vous avez prise en 
offrant à la France républicaine vos 
services comme soldat a provoqué 
notre admiration et soulève votre 
enthousiasme.

Noire général nous a annoncé 
que Votre Altesse avait bien voulu 
»*• charger d’une communication 
d’une haute importance pour tous 
les zouaves pontificaux canadiens.

1 Quelle que soit nature decenie»- 
. sage nous le recevrons avec respect 
1 comme tout ce qui vient de notre 
; hien-aimé commandant. Monaei- 
S gneur, nous faisons des vœux pour 
i que votre séjour parmi nous voua 
i *oit agréable et que vous empor- 
, tiez de Québec le» meilleur» souve- 
1 nirs.
! Vous trouverez dan» notre ville et 

se» environ» plu» d’un nom aimé de 
la France Européenne, et parmi 
notre population oien de» trausqui 
vous rappelleront, la patrie absente, 
cette chère et belle France qui,non» 
pouvons le dire sans manquer de 
loyauté envers notre gracieuse sou­
veraine, est encore la patrie de,no» 
cœurs.

I/e vice - président de» Zouave» 
Pontificaux do Québec, F. X. Tous­
saint.

Le secrétaire, C. E. Rouleau.
Après la réponse du comte de Ta­

ri», le duc d'Orléans fit lecture d’u­
ne lettre du général de Charrette. 
On ne sépara en chantant.

dont il était un des hom- 
aireo les plus importants.

Nous offrons à sa f.;mille éplorée 
! no» plus sincères uondoléam e».

ht» funérailleH auront lieuàCham- 
! bly Bassin, mercredi, le 29 ftlOhea- 
| ns. Le char de Montréal laissera la 
gare Bona venture à 8.30 hr». pour 
t humbly et repartira de là pour 
Montréal à 1.40 hrs. p. m.

j Grand dîner t «s aveuglas de Nazorsth
Le» Dame» Tutronexses de T Asile 

Nazareth »ont heureuses de taire 
appel à la générosité biea connue 
de tou» le*> résidents de notre belle 

» cité,en h» priant de venir assister 
! au grand diner annuel, qui aura 
! lieu le 19 novembre prochain, à 7 

heure» p.m.
Nous espérons que chacun dé­

ploiera It plus grand zèle pour con­
tribuer au succès de celte œuvre de 

I charité. Re eau sera des plus ex­
quis et préparé avec un goût irré- 

i procliuble.
Nous connaissons trop la géné­

reuse »j mpathie qu’inspire au pu- 
| blic de Montréal celte belle institu­

tion de» jeune* aveugle», pour ne 
pas être convaincu quTi répondra 
avec empressement a cet appel qui 

' lui est lait pour atteindre coite fin 
i »i desirable: assurer l'éducation et 
! le bonheur de ce» pauvre# orphe- 
! Uns de la lumière.

Un Ami.

Trop d« D«raoa»Lravion»
Emma Adams, un© demoiselle 

d’nn âge mûr; a été surprise hier 
dans la rue Notre Darne, en train 
de manifester son amitié pour deux 
hommes qui Tacoompagnaienl, par 
de» accolade» répétées.

Emma qui est bien connue de la 
police, a été condamnée par 1« re­
corder, à à mois de prison plus 
d’amende ou 3 autre» moi»

Dévouement mal récompensé
Toussaint Rlendeau a été arrêté 

hier soir au moment où il frappait 
à coups de pied dan» la porte d’une 
maison ma'fomée de la rue Jscqu» » 
Cartier et emmené au poste de 
police.

Le brave garçon a prétendu <ju’il 
avait voulu pénétrer dan» la maison 
en question pour en arracher un 
jeune homme qui était en train de 
«’y perdre : mais comme pour tout 
témoin 11 n’avait qu'un prisonnier 
dont la cour n’a pas voulu enten­
dre le témoignage, 11 s’est entendu 
condamner à fô d’amende ou 1 mois 
de prison.

Pcrsonael
—M. Arthur Tanguay, caissier à 

l’hôtel Rlendeau, a été samedi soir, 
l’objet d’an© jolie démonstration d© 
la part de plusieurs de ses ami», à 
l’occasion de «on mariage avec ma­
demoiselle Héléua Guay, fille d<* M. 
Charles Quay, marchand de Saint- 
Joseph de Lévis. M. L. A. Côté, au 
nom des amis présent», lui présenta 
une adresse accompagnée d’une 
bourse. Quoique pris par surprise, 
M Tanguay répondit en terme* très 
choisi», et aprô» avoir bu à la «anté 
du nouveau marié, <*n se dispersa.

Le mariage a eu lieu hier matin, 
à Notre-Dame. Le jeune couple 
est parti aussitôt envovage, em- 
lortant a vec lui le» meilleurs sou-

B. HUTchims &. CJE
Agent» d'immeuuit» ce iscelien et fiMncier
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CEUX QUI DESIRENT t>€ BONS PLACEMENTS
et or ni «jn

U-i
lion* voir

rlea

ntfar». toile et iJancher» doublée 
-Tir CMK’fct

port*
nail*»

Plan nionumontU de Ift ville de
Montréal

M. II. Mal ngre, ingénieur civil 
; termine en c© m >ment le plan com­

plot de la ville de Montréal formant 
iin magnifiauo tableau de 4 pieas 

! »ur3, il représente le» quartiers,le»
, r..es avec le» nom» eu français et 
i eu anglais, les garœ do chemins de 
i ft r, les quai» d’embarquements, le»
I lignes de vapeurs,le» char» urbains, 

et plus de 200 monuments publie» et 
! particuliers, photographiés par H.
: Larin.

La célèbre mnis n Erhard rue 
! Dugay-Trouin, à Pari», est chargée 
' de la gravure ©t de Timpression sur 

papier bistre et glacé.
ne» souscriptions à cette œuvre 

: d’art unique en son genre, «ont ou- 
vertos chez Yi. i. Créneau,No 79 rue 
Saint - Jacques, MM. ( adieux et 

j Dérome, libraire», No 180* rue No- 
I tre-Dame. Elle» seront close le 15 
i novembre prochain.

Le tirage sera strictement limité 
j ;iu nombre de* souscripteurs seule-
I ment- —

Xooles du soir
Hier soir, lundi, comme nous 

! l’avions annoncé, l’inscription aux 
école» du soir a commencé dan» 
toutes le» écoles que nous indi­
quions.

Voici le total de» inBcrit* hier 
dan» les écoles catholique» : 1740.

d« bonheur de leur» nombreux
ami» et connaissances.

Deux-Mont agues
Le parti de labour a eu lieu mardi 

le 21 courant, à Hainte-Seholasti-
?iue, sur la propriété d - M. Honoré 
«ration. Le temps était magnifi­

que, aussi avuns-nous compté 25 
ebarru4*» sur le champ du concours. 
Nous avions pour juges MM. Emile 
Delorme, de la côte Saint-Michel, 
comté d’Hochelaga ; Herroéiiégilde 
Dubois, de Sainte-Thérèse, et Wm. 
inglls, de Saint-Benoît. Tor.» trois 
ont mérité les compliment» le* plu* 
flatteurs pour leur compétence et 
leur impartialité.

Due magnifique médaille d'hon­
neur, offerte pur M. b. î c auchamp, 
M.P.r., a été gagnée par M. Benja­
min Laurin, de Saint-Augustin, le 
fil» de M. Xavier Laurin, de Saint- 
Eustache.

Los prix ont été gagnés dans Tor- 
] dre suivant :
i Claese supérieure—lor, Bcnj. L«au- 

rin i 2e, Z. Bélanger ; 3e, U. -• clo­
che ; 4e, H. Lafond ; 5e, Alph. La- 
fond.

1ère classe—1er prix, W.Gratton ; 
2e, Jo». Lefebvre ; 3e. E. Lapointe ; 
4e ; Ant. Soulièr© ; 5e, Max. Bélan­
ger ; 6e, Théo. Leroux.

Jeunes gens- 1er prix, Max. Dé­
nier» ; 2e, D. Pilon L. Paquette; 
4e, Alf. Fortin.

de cette

Le • Cercle Saint Louis * à Chambly
Le» membre» du •‘Cercle Saint- 

Louis” dont »©» réunion» ont lieu
I au Fort Chambly, ont envoyé du- 
I rant la séance du -•* cour i-ni, le t».- 
1 légraaime suivant, it M. le comte de 

Paris, & l’occasion de su visite en 
! Canada :

Fort Chambly, 21 oct. 1890.
Le» membre» du •‘Orcle Saint- 

i Louis”, réuni» au Fort Chambly, 
construit sou» Louis XI\ offrent à 
M. le comte de Paris, Thommage 

: do leur profond respect, trè» hono­
ré» sont-ils, do souhaiter la bienve­
nue aux descendants de» roi» qui 

i fondèrent la nouvelle Franco, té- 
i moins de Phéroism© de» preux dont 

le» nom» sont gravé» sur le» mur» 
i du vieux fort, conservé a Thistoire 

du pays par le gouvernement fédé­
ral.

Signé J. O. Dion.
Samedi matin, M. Dion, reçut du 

comte do Paris la réponse sui­
vante :

Montréal, 25 oct. 1890. 
i M, Dion, président du “ Cercle 

Saint.Louis,”
Profondément touché des senti- 

| meut» que vous m’exprimez au nom 
do» membre» du “Cercle”, j© vous 

j offre me» remerciement» et me» re­
gret» de ne pouvoir faut© de temp*, 
«lier vous rencontrer au Tort 

| Chambly, ot on visiter Us glorieux 
| souvenirs.

■ikWiL du Paris.

Pour une première soirée, c’est 
un bon résultat, et »i cela continu© 
on peut compter sur nne fort© ren- 

! crée. Tant mieux, cela prouve que 
! le besoin de s’instruire est bien 
compris.

Ce »oir, continuation de» inscrip­
tions ; on nous demande si au Mile- 
Eud, à l’immaculée Conception, à 
Maisonneuve, les programmes se­
ront les même» que aaus les autres 
école».

Les programmes seront uniformes 
dans toutes le» écoles ; les princi­
paux d«* ce» écoles sont des hommes 
bien connu», et le» professeur» qui 
y enseigneront sont pour la plupart 
des professeur* du jour sou» le con- 
trôle de» commissaires.

Coinin' dan* le» autre» école», 1© 
dessin, la tenu© des livre» y «eront 
également enseigné».

Ou peut donc s’y faire inscrire en 
grand nombre.

swtnte-Cun.>rendo
—Le conseil de Sainte-(Tinégonde 

n’étant pas satisfait de l’éclairage 
de »c» rue» vient de passer un con­
trat pour remplacer la lumière in­
candescente par la lumière ù arc ; 
on dit que tsainte Uunégonde serala 
ville la mieux éclaire© quand ce 
changement sera fait. M. Uraig a 
promis que tout serait terminé du 
K-r au 15 décembre prochain.

— Le eonfloi! a an»»! décidé de ma­
cadamiser les rue» de Mainte l’uné- 
gomie et à cet effet il vient d’or­
donner Tachât de mill© toise» de 
pierre “ banc rouge.”

—On apprendra avec plaisir que 
le const il est ù préparer un règle­
ment pour établir une cour de re­
corder dan» la cité <1© Taint© t'uné- 
gonde Re recorder sera un avocat 
ayant au moins cinq Années de pra­
tique.

—L’expropriation de la nouvelle 
rue Quesnel est terminé© et le con­
seil a pris possession de cette rue ; 
M. L. N. Moreau y est A terminer!© 
canal d’égout. Re» tuyaux ii l’eau 
y seront posés c* s Jours-ci. Les lots 
de terre «ur cette rue »e vendaient 
ce printemps 30 cents le nied et au­
jourd'hui ils »e vendent 66 cents le 
piul.

— Le» personnes résidant dan» le 
voisinage de» usine» de la Lumière 
électrique apj rendront avec plaisir

Sommaire du ‘ Monds Illustre 
semaine

Texte: Entre-Nous, par Léon Le- 
dicu.—Le* mort* souffrants et dé­
laissés, par le R. P. Félix.—Le por­
trait du comte de Taris. Le» dra­
mes de la mer, par F. de» M al is.— 
8ur le rivage, nar Just a.- Le bai>- 
têm© d’une cloche.—Le comte cte 
Taris.—A travers le Canada ; Sala- 
berry de Vall®yflel<Lpar J nie» Saint- 
Eline.—La famille Canadienne: Ré- 
gende, par Rodolphe Brunet.—Nos 
prime».—Feuilletons : Fleur-de-Mai 
suite), par Georges Pradel. —Le 

Régiment ^suite , par Jules Mary.
Gravure»: Portrait de M, le 

comte de Taris^-Portrait du d ic 
<1 Orléans.—Croquis d© la carrière 
militaire du comte de Pari» dan» 
Tannée du Potomac, pendant la 
guerre civil© américaine huit des» 
h in» '. — Portraits: M. Z. Boyer, 
maire de Balaherry de Vallcyfleld : 
M. Hemmaford, M. Sargeant, M. 
Stevenson, sir Henry Tyler, M. 
Waiawright. -Vue» de l’église ca­
tholique et de l’église presbyté­
rienne d© Valley fiel a.

Abonnement, 1 an.......  #3.00
“ 6 moi».......... 1.50
“ 4 moi»...........  1.00

TTn numéro spécimen est envoyé
•ur demande.

Berthiaumf. et Sabourin, 
Propriétaires'.

Ne 40 Place Jacques-Cartier.

Noua faisons oaAe«u* d nne va- 
laur de *5 en montant jusqu'A $23

Ne manquez pas de venir visiter 
la maison Chai Desjardin» et Cie, 
1537 ©t 153» Sainte-Catherine, la 
plu* grande et la plus importante 
de Montréal où vous trouverez le 
plu» grand assortiment de toute» 
espèces de riche» fourrures et la 
seule maison où vous recevrez des 
cadeaux de grand» prix. No» prix 
sont le» plu» bas. 307—jno

DESIRENT
<1*! iront « «nuire on louer proiup- 

r« propm-f.*- i* m im it« - a venir 
miiiit-diMU-wcnt. Sou» no cunr- 
p« url*o tuiiiono*-. et uV* Keau* 

*u< une cuiumiMuua 4 moine que le veut» uv 
•oit (ails psr iiuuo ou par uoiro iuUu«u «.

B. UUTCBINS 4c CIE
Chambre Nu IÜ1. K ilîlce New-York Lifo 

a VKSDUki AK B. lit Tt lii vs A OIE
J U», E ME* NTS

MACNiriQUrcs ffLACEHXTrr*
'i mttiH'UiO ou briçuu ooiiU*, A lu#' lU’-nla 

e’ magasin, toiu de-» ruc-> i'iulivux 
«*t Napoléon.

Nouveii.: eu |rt«
lucuii. cl ueuf 
que, rue -'PAato r^' 7.2ÙU

N'ouve»»» bloc. U loKcuientu eu brique 
.'vulult* de cinq piecoN «'l,a<-uu. rue 
iialli et rue l oiifool 16.000

Un autre blo- Munlilab!©. de U loye 
uutntfi eu br o .e solide, avec coinii 
d« ptam. t6,000

IJ !«»*• «'.eut" en brique, ru* *1-
C’baîl' i* Borr<>rn#*c. Conduion-t de 
p«ùeu»anu fa'ùlot* 10,000

2 niarnuu* eu brique, i logement*, troia
rtqrea, rue d^nJurwo ït.iKe

b loifo«urbt>i eu bnuue, rue do» Ri ablco, 
de 1* rue HacheUe, a bksit bon 

m« rehe. fi.OOft
3 l.>jfon»eut* en briquo, coin de» rue*

Sydenham et Kachuile. «300
Mai*on do pis ma de deux logement»,

avenue Rome. 3,000
2 tu d-wu.^ ou brique alrol» t-Uir* -. 4 lo- 

goUient», rurt de» iurfc» 7.000
4 iogruieut» en brique, 9 ;t)q«artenieiiui

b . bain et rue <:ourso 10,000
Trulr maison* ta briqu* . ti logement», 7 

ihre* enaque. « uiHine d »1 ong
JtOU

2 )** yiM eu uriqu d lacbec*. 0 et H ai>
parUiuenU. haut de la rue Si Cr
ba n, pour 3,00ü I

3 lowciii’ur.» neufs en brique, avenue
Uval 4.000 j

10 logorueuts en T»rir<ue solide et deux 
residence» en brique solide, haut de 
1* rue St-Urb*ln pour SJvOOO

2 log»*moot* nsnln en p rre. b et i ap- 
I artemeot« chaque, «a n. etc, cul 
mm- d allonge, rue Drolet, pre» du 
parc Ht Loup 4.5©»

ÿbbx* de 7 logement* en brique. iO >
Eleoaore lO.OtX)

l.'n bloc de trois o'ic» réstf encos en 
pi Trc, rex de-ebuu anglais, et 
Unties les aui.dloratiou» nukicrucs 
rue àhulcr .2».000

Maisons. »ix logements en brique rue
Part Natl nw U.oto

Deux inalsoi * en brique, 4 logement*,
rue Partiioujiis 2.0>J

Deux Iokco en;s en brique, < arré liicb-
inoncl ...... â.OCC

Bloc de ro*û ona en briques.4 logement*.
ru* Tari b mal.**.   T.'O*

Deux 1 ucim ni» ••llgants en pierre, six 
e: huit at'p^rteiiH'nts. rue Duro-
■ Imv . ' : '

Deux ’o. eii. ntH en n.erru C et » appur 
trip m . • nu i none. 7,S

Trot» n. « on« *< trois logement», rue

Trois no- veaux Ingemcnta on brique, b
fi 7 av>,'*artcmcnt». ruo Co'ir»»»! 5,30*'

13 logen ici te en brique, grande etmr et 
ecnr. . rue St Dominique. Très bon 
mardi» o itiona facilaa. 8.0<X!

e i bruiu*. coin dot rues 
rpool. Pointe Haint

Cbarlt -
4 log'-rrio \ o -ins «h-ceux cl d "->tu 2.2.»i
M*Lo; . ta<. '«te en pierre. 2 logi-mcnl-s,

t> h chambre*, chemin «S'a en tuar 
brc. avenu* laval, près du Tare St­
ipule. . ............. 6.50 •

i’rc que toutes ces propriétés jiaicnt dix 
pour cent.

B HUTCHINS êc CIE
i i

FUMES !

Sous avons maintonanl le plaisir dofTr' 
EN VENTE une dos FERME* LES l'Lv - 
HlC’HE-* dans i tlode Montreal, surlorhcm a 
«1* în Dngce i'ointe. Prei de deux 
arroner. bon«-îatdecuUure.ar*.* un • riPLEN-
dide h evidence en fieri, f, ^rani*
gr.irgfv» et autrne dcp«ndAu. ex.îe L»«:t en t on 

i ordre. !>*-in* rum«*nt s aratoires 11 les la»
! tlaux h un prix convenable. La ferme es*
! »valii«^e a M)0 mais nera vcntlne a un*»
I grande réduction, a des condition» Dioile» d 

VMilotr.cn t.
I Une autre d* t'i aï*re<» A la Petite C^ta. A 
j deux mille* de* 11 ml tea d* la ville, a. *c un 
j bonne mai «<m et «U-pcndames. Une magnif.- 

«1 ue fer .ed;* jar.llnier.
Une belle fc.”ni 1 .■4:t a',-ca. **u ^au’t a i 

col lot, avoc deux maison» de pierre et bounce 
dépendance*. *4,3«iM.

Uno b«.*i‘U* forme de jardinier. 45 acres tout* 
plantée de léonin e-, ft Notre Fnnic de Grr».\ . 
naint-Lu*. pr»*» de la gare aw C. P. R.

Aussi, un grand nombre d excellente* fer­
ine- dan» h » Township* de 1 fcat et Ontario a. 
vendre, depuis SRiV»»;, Ï2.U0C chacune.

B. HUTCHINS & CIE, 
RAtiaae d« la New V ork LU

Par MARCOTTE FRERES

VENTE pour le COMMERCE
Par Marcotta tro*. SS rue St J» t eues

MERCREDI, LE 2» COURANT
noua vendrons a nos un let oon*ide-
rai lo de huiidtwv nccb* ■ aaanrtie».
t*r«*da im-liouM o*aver*, niouchcir». ch*- 
uii*‘.»3. corp;: et • ale©ex.», cravate», indiei D<*. 
<otounad«s ••iv*-. wince y a, et chau»
Hotvea, «•haiiM».irc*» t« AushI, par ordre du 

r.ii'-ur. un t«Jn«i < «»»• r©ie»no/il«« conlirtloo- 
Bé». corp-. et « ale on». tr©r ris. teuton», 
gant*. « hemi.-M «■ eL‘. ijOtoui ■%era vendu «an» 
r.-»erve et t-ii ioU « onveuahle* au commorw. 

Veau à iü heure» a.n«.
MARCOTTE BROS.

308—3 En auteur».

12 loucuuri.f < 
Cnarron ei

Ear M JiJCKS & Cit

\r EXT E DA MKl M» DK MENAGE ET 
AlTxtE» EKFEfb

A la iiiaieon portant le No 201 rue Faint- 
Urhain, Morcreui matin, 2» «k tohre 

Uornpienant -
Antcublerno t le «alun, couvert en soi» tib-* 
et peluche, c»..»:-••h. table de centra, doaouo 
en marbre, p« iutun *. geavuro*. n<l* aux de 
coton, port)' re oreentent*. albàtr*. urne ci» 
marure, tapin «le Bmxolle» de la me.Heure 
qualité, tapiv de tapiawric. toile» < irce» au 
glaittoa, tapi» d « * alicr» <!«• Bruxelles, candé­
labre», bec* d* ga» table de ealle a manircr, 
a exteriKion. buüet on noyer, desau» en m «.r 
hre, aigcnieri**, verrerie, cou toilerie, atueu- 
bleuii-nt d«* cb » . bre a corn h«. r en noy^r, 
de»f«u« en marbre avec miroir Mscauté, fait 
aur coni'onnde. aoinonlcni. mateia* **n cnn. 
Uiode Ilume, Hcrvûc de chambre, bureaux 
lavabo», couchette*. fauieuE*. 2 berveaux 
d enfant^ en nojer. d» t>a*^Hge Argaux.
Bauge Oucmey, glacière, uateiiaiie de • uf**l 
nu. etc.

lout eu bon état et presque neuf.
VENTE A DIX HE LUES.

M. HICKS & CIE.
30» -3 Knennteur*.

VENTE üs COMMERCE

TOILES IRLANDAISES

l^e«» -ouMlgn»*» vendront ft leur» ««aile» 1*21
et 1823 rue Notre Dame, JEUDI matin 30 oo- 
tobre. une «■onaiguation de tods'* ne* fabri­
ques d* Ittdfü.T consUtAnt de 
ati pi*e<-* de toile Luck A casuicmain» IG pc» 
18 ** - •* 18 - 
IS “ “ “ *• **
5 “ ** ** 24 **

»8 “ ** ’* rouleaux 18 **
lÂOdouxnine» d osauiemain* « rî \ r 
• .5 *• tu toils Buck Hv 44
50 ** en toile Huck

éf-rue 22 x 44
ion rouleaux de coupons do bonne toile flne.
*ti piece» î^-l dama* de toile pliasé.

3 Uaiaaes de toile assortie.

AUSSI :

beaux rideaux en dentelle

Par BESSING et BARSALOU

AVIS Je FAILLITE
Dans 2 affaire de J. L LAURIER, épicier d* 

la Oit» d« Montreal, failli.
Boussigne» vendront par encan public, 

a la place d'aèairedn failli. No 13SU rue l^n- 
tarlu, coin de la rue Ht Hubert,
Lundi le 3ieme jour de Novembre pro­

chain
à onze heure» de l'a^ ant-midi, l’actif du dit 
failli, «ximtne ault :
Hto< * d'epleerle», vin. liuucur* $572.91
Ko»' tut, vob ure», chevaux, Immax*.

«•iff f de aureté, une National ca»»h 
rtifietre $47.H3

Dciu-f d« livres par !Ute . lOtfe.ti»
Llcenco au 1er mal 1891.. . 1W.Û0

$3301146
Auxai bi bain:» e du loyer du magasin ju» 

qu’au 1er tua. l*»!. 1^; tout *er* \endu a 
tantdati!» la piastre pour argent comptant, 
aux prix port»-» dnna I inventaire, lar magasin 
avr* ouvert j>our in»|nx'tiou du abK'k, ven- 
dr< dl, le 31 octobre.

L inventaire peut être vu à nn» bureaux 
tous 1 «jour». Four toute» autre» informa 
Uon« » a< lroa.ser à

BILODEAU 6: RENAUD.
Uumteure,

HENNING Sl BARBA DOIT.
15 38 31 oct Euoanteure.

THAOB MARK

REMEDE DU DR. SEY

LICITATION
Autorisée

VOLONTAIRE
en Justice

2 Caisse» de 
Notb.ugLam-

VENTE HEURES.
M. HICKS A CIE.

K n can leurs.
Ce» meuble» seront expose mardL

30» -4

Sera vendu pur encan public, en Têtu de du 
notaire sousalgne. au No HG de la rue Voûta- 
lion, on la cite dr Montréal. MKRCKEDI, ie 
D'H / K SftVKMBRK pr»«chninU8ü0ià HUIT 
heures d* l'avant-toklC llmmeuWe « i apré» 
d« crlt. dé^mtant de la cnimnunaute de bien» 
oui a existe entre M. Joneph Jobin et »a 
défunte épouse, lune Marie Lord. -a\olr

Un ^iriplaccment avant front sur la rue 
Pleas ! s conu'i et désigné comme lot numéro 
oti/' c u: ni «utx.«vision «eut Vingt-quatre 
(IfOl-l^i; »ur le plan ei au livre uc renvoi 
« tfl u iM «lu quartier Hte Marie, de la cite de 
Montréal.

Four lo» conditions. *'adre-*i>er a
L UKLANGEU.

Notaire.
Nos 15 rue Ht Jacquc* et 116 rue Visitat ion.

21 331» 30 4 6 ___________

Vente par autorité (le justice
RE R NOVEMBER. 1*«0. jour de JEUDI 

a 11 heure» avant-midi, ft la j < rt • de l'cglise 
paronmiaiede Ht Marlin, com e de 1 -a\ .v. 11 
sera vendu par M. Odllon Lalladie. n tlaire a 
Montréal. lrui« lot» do terre portant \u pr©' 
micr le No 252 , le ae^ «md le N«> 235, et le tmi- 
h1-me. le No 236 de» pian et livre do renvoi 
officiel» de la »u»-dite t arolr»* de Ht Martin» 
moins la partie «ie* dits lot* qui a pu èue ce* 
dee au . hrmln do fer, en»emb1e toute.-* les 
construction» élevé»*» ^ur lu*, partiesa vendre.

L'enaetublc «le* »u-»<lit» lot» rcpre»«*nie 
nne «uri'a.-e de 2.rii)arn«M'ti> environ. I^e tout 
appartenant a M, Kpnrem Vine;.

L'immeuble e*t situ*: vi -a-vl-» le pont du 
SauH au Ko »>ilet. et est der-c-m pnr U sta­
tion du chemin de fer, etaidio aux porœde 
la mai-tou d habitation, qui repose »ur un des 
lot* a vendre.

Vente aux enchère» publique*, au plu» 
offrant.

Par ordre.
ODILON La RADIK, 

Notaire, charge de la venin.
15 Côte st Lambert,

206—j3uov. Montréal.

ORASD REMEDE FR A VÇATS t 
la PypepMe, U* .Ageetiim* BÜUua 
( b**tiponu*. et foutes U» maiméé 
l Èûftin,uiC. du Fait, et de* Jntestxns.

1a* REMÈDE DU Dr SEY est un nos 
de» aromatique» les plus purs, qui 
fonctions digestives et qui loin daflhikrtr 
comme la plupart de» médicaments, tonifiél«‘ 
cont raire et vivifie.

De plus, U contient une hq be tance gui agis 
dirtH tement sur les intestins, fis sorte qu'à 
petites doses il prévient et guértt la constipa»
tion, et a doses plus élevées. Ü agit comme ua 
des purgatif» les plu* elttcaoea.

Chase important* à noter, le REMÈ DE DU 
Dr SEY peut Stre pria à n import* quelle* 
dose» sam. déranger les habitudes ot le régime
de celui qui le prend.

Vendu par les karmaciens, êl.Cù la bout,

S. LACHANCE, Pvopriétaii»
IMS Je 1540 Rue Ste-CA THERINS 

MONTRÉAL

ilHirai

M/

r:

\i::>rr i

et

A SURF. MARCIIK' -i'FCIAU' 
tt< i clic propriété. N» '. H.< r-j !

ouvrant au-drift d 41.<M» pfsds * 
ta ant face a U rue Diununcn 

.bd!a' e qrandc r*«ddence «*n briqui 
écurie eu brique et r« mise. Ottte ])rupr.éte 
cet trf-a coav« iiaV.le p,»ur r« sldence eb-icarte 
ou j>« Lite* aia. «««n» détaché*», en grande de 
mande* daiw* « ette partie de lu vill/'. s»*ra ven­
dus $10,60(1 ft.r<UMK>ua de sa valeur actuelle.

— aussi —
Une tv'lle ré^denee on pierre. Il ehambr^c 

b»i-.. © pre» 4u par - Ht i*»ii*; irt» i >. 
mb le et uu granvi marché a $;i7-V>.

Un cot en brique et grm d loR No 2t 
n*. «*uue Inmdowne. CAt* Ht Antoine, «cru 
vendu ft tri» bon uisrshé.

R. HUTCKIN8 4t CIE.
BAJane de 1» New-\ork Life.

Y LOUER PAR R. HUTCHINS Jt (TE.

A louer ruf Ht Antoine, résidence
en pierre, ft « hambrew. bains, et.-. ..$?0.00 

Maison on brique. 7 chambres, avenue
Laval   100)

Mai - >n en brique. 3 ét»*.g s, lOchambrcs.
bain, etc., rue Lat«>ur 23,«10

Une jolie residence en pierre. 11 apparte­
ments. rue Drolet, pré» du Tare St 
LouL 32.50

| Mol.-on n* uve en pierre, 8 chambres 
et toute» lee arneliuratioiis moder­
ne», rue Bcrrl — ..$30.00

Magnifique mainon en pierre. 1* cham­
bre», rue Dop'he^terrui^t 30udO

Magnifiques cottages en l>ri«iu'* avec 
jardin ; belle lo alité pre» des me» 
Shcrbr-. oâ< et StrLaurent I7.0t)

Six . «dies résidences tré» Men meubleei, 
•ur le» ruer- I>or< best» r. Mackny, Sher­
brooke et Université. Ysites voir le« dé­
tails.

B. HUTCHINS Je C!X
HftliK»cdc la New-York Lifo

ENTE A ST* THERESE, P.Q.

Un très joli cottage avec mAgaain. au 
c i» «1 un* rue. uro» d'- la r.\ èi*©.

S;»re du chemin «le fer, du nrutr. be et 
c l * giisc ; ce . .et .g»» n« uf et ft 

bon tuarché. Condition» facile* .. 2,000 
B HUTCHINS Jr Ci*.

Très attrayante de Tapis 
Elégants Meubles de 

Menage
Dan** les dernier» dessin» d art jun^ricain»

Seaux rideaux en dentelle, cou- 
vrepieds blancs br es a 

bracs, etc., etc.
Le» soussigné» rendront ft leur «uccur'ale. 

N » tü 3 à-u«» t^a nt .lavque»* icom de \a rue daint 
j icrrc. JEUDI apre*-mld4. le30Ociobre, une 
magnifique collec t ion de iu ho meubloed «rt 
« on!*i.*tant de : Aii'oubîctuenta dr o&lb- a 
manger en a-ajou solide «* voir : buffet#, ta 
bit «ie mI e a manger a <-rtension et huit 

ral'o*-* couverte* en cuir, le plus l**l ameu- 
fcîoment de la ville, tu •«•iibl#*n..*m de salie à 
i.anger en carré» «e «‘héuc. b r» 4 en noyer, 
«bien de salle ft inang r et • . n »»•*« <ouverte». 

■ n cuir, biblioth«Hiu. s et pupitre» on noyer et 
ohéne. tables bibliothèque», port•> c hapeaux, 
porte musiq**. cabinet»de r*alnn defanfnnde. 
^ardv-rfibe-eu ei en chêne. bih!i«»thé-
ques dt fhatai«-ic. . ht flot, nie r^ en < b<n«. 
r:;rdc to «« * de • ro'> . a*son. tabU-» <!e i entre 
Je fnntïiiol*, nrmmblt tn nrs de tiambree a 
coucher en acajou, car: « s d«- chêne «-t en rnr\- 
«ler . ameubloiuems «le aïon. couverte en 
ru g» Wliton. oole françft—« brooatvUa. pelu 
oh* et tan«.>»trjr. rna ►#*!» u fiV-rent» genres, 
tlvan». s> ta*- hé remit**' -ntiApès, fai fteuila et 
chnines de biMiotuôqu* *. ep:.. etc.

Tou- c«9 meubles «ont de» meilleure:* fa 
brique» u mon'Aine» et J Ontario»

— Al 8*1
Beaux rideaux en d* n vïle. ccurrepied» 

h’tin‘a confortablee dn l;i • en «arin. to Iode 
a- .0 R b art. qualité rxi finie, et quelques 
nUecti ns chou. * di po. r !<unc trangaist* et 

ori.or.»ente« bieou»». exp'-. •» m« rcrcdl.
Vente a DEUX heure».

M HICK? k IE.
30» 4 Enoartflur».

fflèpes, d0ni2n(iez-lc...Ayez-]e
CHOCOLATaiaCREME

de DAWSON, contre les vers
Le remede le plu» agréable et le plus sein.

RECOMMANDE PAR LES MEDECINS
téT Kn vente partout. 2.V. la boite.

1»» enfant» ne le refusent iamsiK.
10 mai—rojf —lan—H

Par J. S. THOMSON rf* CIE

LOTS A BATIR
Rues St Laurent et Guiluault

N*m» attiron» l'attention «mr la rente 
1 encan, e n«vn oal’.»*. 1»4 rue 8 «int Ja^ue» 

JEUDI. LE 30 OCTOBRE, 
de» lots vacant» formant le coin des rue.» st 
I aurt ni ri (imlhitult. et mcHurant en tout 
P© pied» de iront pa environ 10» pied» de 
profondeur.

O 1 »ch1 e»t trc» convcnahls pour place 
d'affaires.

Condition» tre» facile». Vente ft 11 heure».
3. S. THOMSON Je (’IE.

308—3 Encantours.

Les trains laisseront la gare de 
la rue Windsor pour I

Ottawa. 7.50 ».m., t • 11.45 «.m.. 4.25 p.m. 
Portland. Boston—1 "$.00. a.m.. (*Al5p.m. 
Toreiito—H.20 a.m.. OA45 p na.
Déiroit. Chicago, e to—1*8,45 p.m 
s. Sainte-Marie, Saint Paul. Minnéapoli* — 

t*l 1.4.5 a. m.
Sainte Anne. Vaudreuil, etc-*9.50 am.. *t8.45 

p.in.
Sai'u-jpan. Sherbrooke- 4.00 p.m.. t:"7.45 p.m. 
Wincl>ç«ter—•KSoa.m.. 1*8.4.» p.nu 
Newport—*9.00 « m., .5.35 p.m., t*8.15 p rn. 
Halifax, N. E., SoinTJoan. N. B , etc—ü*7.46 

p.m.
De la gare Dalhousie pour!

QuétH** —*8.25 a.m . *130 jou. fies dimanche» 
oétilrmeaU et *10.00 p.m.

Trot»-1Uvli its **8.25 ».m., *3.30 p m. Hc di- 
manobe ttenlementi. A15 p.m et *10.00 wm. 

Jolistte. Saint-Félix, saint-GabrleL etc—5.15 
p,m.

Ottawa—*8.50 a.mM 4.40 jvm.. *ft.l0 p,m. 
Winnipeg et Vancouver- *8.40p m. 
snint-Jérome S*tab-Lin. Saint-tustache—5.30 

p.ia.
.Sa:nte-Ro»e et Sainte-Théré*e- 3.00 p.m.. 4.4^) 

p.m.. A30 p.m. Le samedi 1.9Uau lieu ds 
3.U0 p.m.

Interprétation des signes - Excepté le» 
Kft n it*' 1 ut. * marche tou» le» . ours, y compris 
le dimatt' be. autre» trains le» Jour» de semai 
ne acul'-mcnt, »i ce n aot autrement indiqué 
’ Char» salon et dortoir, i Tas d* correspon­
dance »ui le tram qm part de Montres! le 
KHinedi.

BUREAUX DES BIURETS A MONTREAL 
200 nie Ht-JncquS*. Hotel Windsor, elle» 

gare* Daibounle et W indaor.

LA SANTE AVANT TOUT!
Maladie dite à vue d’œil

EXAMEN ET CONSULTATION GRATIS

Nous recevons la clientèle dé t hr» a. sa 48
heure» p. m. Auoun debit le dimanchw 

Nous» certifions que nous aveu» in meilleur* 
purgation de noumons pour purger dan» au 
cnn temp^ de Vannée, dan» les cannienlss oü
autrement.

CERTIFICAT
Depuis 1 ingtcmp» jétal» atteint© Uonn 

grande talbleso* do »ang ©1 U y a enviren un 
un mon mal » augmentait au point que )« né 
pou4 tus ré«-ii*t©r aux douleurs ©t aux po nt*. 
Apre» avoir consulté plusieurs médecin-t qui 
m me donnèrent aucun eapoir, ainsi qu'un* 
herboriste du fan hour» Ouébec quiméaltqu* 
.1 étal» finie, j allai consulter Mme Drewarêlt. 
et Ljacreix. A îa première entrevue, cm per­
sonne» me direm ûüc j’avais la dyspepsie. 1* 
foie engorgé, maladie des rognon», mal de loi*, 
jaunis»* et une grande débilité general© Jo 
rc< «»nn - un.*» a\ mpt. trie» ©t aprv» auatr© »©- 
mairies d traitement durant lesquel!** jepri» 
troi> bonu-illes de purgatlrm de poussons ©ft 
trois bouteiil> ^ qui \<jnt av«c 1» purgatioo, 
“ fus complètement guérie. Cette purgatl** 

.*•<1 excellente ft mon avis pour toute*

:î

de aiaiadica. I»eput« que je m*en rets servi* J* 
m*' trouve parfaitement bien.

Celles qui dérireront d© plus amples Infor., 
ma tion». je «vrai heureuee d© leur en dennnt^

PHILQXENK UAHON,
r» rue Elisabeth. ‘

Montréal. 24 juillet 1887.

M. M. LACROIX. FILS. 
Successeurs de Mme Ve DEMARIft.

2863 rue M ignonne coin de la rn* Bté-EUHL
beth. Mont n ai.

Nous avons constamment tout* ee»ftc*d* 
recince, herbe» et feu il If* eau rage», qvé noos
d< tailionsa orix mceieréa 

Nous prions le» poraoune* d aller sinform** 
avant de venir nous voir, afin d être plus
satisfaite*.

Mr flex-vous dee contrefaçons-
nor—m a—la

s ___

» 28
Ha ii* e de la Nev* . ork Life.

Chambre 301,

BENNINQ & BARSALOU

MIIICWISES SECHES ETC.
d Automne et d'Hiver

A L ENCAN
ARGENT A PRETER

Sur propriétés de vllls et bonnes fermes

B. HutcMnsétC eibatisse delà New-York Life
2üü jno £2 -jno

L© cigare ” Pappoose ” A 5 ct^ 
vu »e» qualité», ©;4t lo uuilleur 
cigare sur le marché. J70—Jno

OIX LIVÜES

M. ( r.»i< doit recevoir nujour* 
ti’i.ul un test rament patenté devant 
t* cessor le Lruit, si inconimo- 
d. , lanuii. « usé i>ar le tuyau 
Uissanl échapper la vapeur.

KN

iDcüx Semaines
QD'EH PE1SEZ- 

YODS?
Comme Réivénérntour de» Chairs» 

11 n*y a pa* do d«mto quo par 1*

d lTull» d» Trim «1«* Morue 
| Aux MYfOêHOSrHlTtS de CHAUX et de SOUDE

! Beaucoup do Malades ont paçné 
une livre par j n*r. Elle guérit LA 

'ITITISIE, le» AffoctionM Hcrofu- 
^ lcu*e». Bronch itoa. Toux, Rcf**ol- 
' oiaoomcnt» et toute» le« Mnlartie» 
^ Tuberculeuses. Au*ji agréable que 
' du lait.
^ Préparé» par SCOTT k BO» NE, IWderill».

| i

Damande à la Lügislatupe.
AVIS public c» par le posent donné 

qu'une «imitande *♦ ra faite a la 1^'giMiaturede 
la Province de G«* »iec. ft »» prochain** *.0* 
«u n. nar le bureau «le* connu ■»»Hire» d'écolé» 
* a* boliqu*^ rtima.nh de u» cité de Montreal. 
<*orp» }»«i. t que et ddinent ificnriHor». ayant 
mm principal bureau et place d airain » dan» 
la c te rie Montreal, peur obtenir un a< t© 
n ««en.tant l*'* acto» do la Législature delà 
Frovim e de U«:« bec. 33 Victoria. « hapitiv 1»; 
S4 Vii T«ul%, chapitre 12:3» Victoria, ch»pitre 
.i;;JUV . uirio. «Uaplire lé; et 4-‘♦,< \ let ona. 
chapitre U. et autorisant le dit bureau de* 
rnmmt^.tiri'4 d'écolo» cathollqti**» romain» 
d lu - tt«' do Montré il. ft «'met re de** bons et 
debenture», et de pluo, déciaravl definitif un 
act v do |'.< ri age entre le» hei itisr». üoudria» 
re.-H h Vouîr«v»l. le 12 février, l’tSt. devant 
mal re J. Mélanger. N. P. et atP «'taut le» 
bu» oit;* ici» TPS el A7f du qnartiei Ht .laoqn-*» 
doltcit, de Momr*al. le d* lot officiel f>7'2 
éta*>' BU'Ourd hni p ' « de par le dit bureau.

Monthkau 14 octobre. IsW.
Y. I». MONK

283 Ift oct—m Avocat du dit bureau.

■aftmrg

LES BÉ3ES QUI PLEURENT
Ij©» » él»'» pleurent parce qu 11» »ont -«enf- 

frant». Leur» petit*» gent «ve» Mint onflar»»- 
p'*fs et il» soft' plus ou moin* fiévreux, .Hl 
' i.n» leur n»»»rrai»to»4r du eou \in de» Col
liera Electriques dé Norman pour la 
Ix.Hkitlon. von» 1*001*1 s« » rear an«-dt<«t uu 
fhang*m«'n' rrmirquable pour le mieux, 
le ur» 'cnflVari'eii ceasernnt et 11 »*» urryluira 
uneamé'Jomtlon » rwnhîv lanvl état do leur 
»anie. imm.uulcx Ica Uoiliere d* Normaiv 
n en a « ©pie* pa» d autro v-t \ou* i»en z «v

BENN1NG & BARSALOU,
Encanteurs.

LIGNE BOSSIERt

SKRVIOK RKOUUER

DURANT L’ÉTÉ DE 1890
--- ENTRE----

if mm mm icebicei mbsibeil
Ocnnaiiwemcnt»: directe i-our touu?*le»pria-

cipaie» »iauoa» du camwa «i de» L iua

L«‘ départ d*un navire sera 
annoncé plus tard.

Mtl.KAN, KKNNKDV A CÎK. 
Agent pour K. et H. Bo*»icre Frt ree et » !«•.

Havre.

----- VENDRONT

MERCREDI. LE 29 OCTOBRE.
A leurs salles de vente. Noe S6 et §9 rue 

fit Pierre.
Un aoaortiment. de m&rchai.di 

d automne et d'hiver
- COMPRENANT

sèches

Conting*. étoffe-*, cachemire», tweed», merer 
rie pour homme**, étoffes à fobea, ludion- ' 
ne^. nap». n»o1ton>*. «Nmverte» a»-
oortie*. nanellea g ri «e» et i»lnnch«H, oorp» | 
et • *u«»«;on», gentav. mitaine». he*,notion» 
etc.

A T* Mi-----
Î0 pi 4 4 et C-4 preiart».

-----Al' KSI —
10 caisse* de ( hauseun • hautes pour jeune» 

fille».
W ,-^i«H©«« de parde»»n« en feutre peur dame*.
10 < aisM*»» d*' pardc*»a« en feutre pour rtamca 
*», :-t*s de . isqnc» gomme.

i1) oaioeo* de chau<Miurc +
-----auaai —

Aud.'ift de fiOO lots de hart«‘» faite».
------  AVSSI

Une consignarion de papeterie, papier, enve- 
loppea. fil. olnmes. etc., et une venvté 
d autre» marchendises.

Vente ê DIX heures a
BIONMNG k

xn >
BARBAIiOU.

I .ne* n le ur».

itstaii. Fnx UftaJLlf

1%) maisons, t»$!ot» ft hAtir. Maison ftlmier 
Argr.tf a prêter. S^’re»***"* ft <». H Massl- 
cotte. ?ù ruo St Jacques Td phone 14J7.

36 evril—la

liqueur coiiccutrec, qu’ont 
été laite» le» expérience* dans sept 
grande hôpitaux de Pan», ainsi qu h 
Bmxelle», Vienne, Lisbonne, etc., 
contre le» rhume», bronchites, 
asthine», catarrhe» de» bronches et 
de ta ves?ie, affections de la peau, 
dartre», écréma».....

Le Goudron Guyot, par »a 
composition, participe de* pr<é- 
priélé» de l’Kau de Vichy tout en 
étant plu»tonique. Au-»ipossède i-il 
une efficacité remarquable contre 
le* mabdie» de Teatomac.

Comme chacun le sait, c’efit du 
goudron que sont extrait* le* prin­
cipes antiseptiques le» plus actifs; 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d’épidémie et pendant |efi 
chaleur*, une boisson pré*ervatrlce 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le *;«ng.

» Cette préparation sera 
bientôt Je Vespère, universelle­
ment adoptée. Pr»f»*««>ur P*/»»,

M*éw>a «* rHé|>iUl Si-Uni» •
C’est seulement rue Jacob, 19, 

Pari*, que »e prépare le Véritabla 
Goudron Guyot.

DÉCOUVERT!
IPLTJS a’

POUDRE CLI

X.» FER,

BRAYAIS
ri périment p»r les pl»i grtinB Mééreiw 
é» p»«w HBwMlilMftret dans
l’C>-on«>mif »»qi errscioDo^v «V tnokSe». 
— Il ivcolore et rvco»»utoe üjne et 
lui donbr la vir»«*r Ré^riMlK. fi oe 
ftoirtit jamaia le» deals.

5» lmit»tioni9tCéntesfsŸéét» 
Itigu kSifKtw# J Branft, l»re»efi Katp. 

t>CT4lL ; TUUTf• us» ra*KKftcnr»
Oro» 40 «t 42. Rne ât-Lasar«.P*ai»

A L’ESSAI POUR 40 JOURS
Randa^o Henoialr* à spirale

Ce rec het fenm «ne heftil* ftUé» 
si bien qur ni von» voue rerrist ék
von «leux main». La h«nii* *■» 
maiteenue oontinuéUeibent «11 po- 

xi lion ««an» frfi tion. le jonr et. ha nuit, et •* 
gurnt comme une Jftmoe t>ri»é© II. Jf’T a k9* 
con droit a FATE'q c* qui < oûte ordirair*- 
m*nl aux Cana^Ornu plus que le banriago. 
En rove* de» timtuw» pour pamphlet*. Cl 
C'luthe. iiiauufac turic^, 134 rue trim 
Toron ta ISairM-

nuvent il est utile d’associffl 
la Créosote de Goudron dé 
Hêtre à l'Huile de Foie do 

4 Morue dan» i© traitement des
Affections du Larynx, de* bronches* 
des Poumons* principalement dane 
les Bronchites o..roniques et !©• 
Catairbes. Cette association préMfttft 
de grands avantage*, même éb Pab» 
senco de maladie véritable, quand oit 
l’emploie seulement dan» le but do 
fortifier une poitrine faible ou tut 
tempérament délicat. — Ces dealt 
médicaments se trouvent réuni» dane 
le» Capsules dk BEnTHÉCRÊosoTttâ. 
duns Laquelle la Créosote de goudron 
de hélra sc présente dissoute dont 
une huile de foie de morue partie** 
lièrement recommandable, paie- 
qu'elle est préparée perdes procédés 
qui, seuls, ont mérité Lo]
<te VAcadémie de Médecine de

v*xte km Gros i Maiso*
Jacob. Pftris, ©t principaux
Au détail dans les Pharmacies.

<>UU< 1 «.tfOb
hlet* Chaa» 
b king WT 
l-îa-Ta-3|
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Vu quo LA PRESSE ne sera 
pas publiée sannedi, a cause 
de la fête de la Toussaint, nos 
annonceurs voudront b en nous 
faire parvenir la copie des an« 
nonces jeudi de bonne heure, 
afin que nous puissions les dis­
poser avec to jt l’avantage pos- i 
siblo pour eux.

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion, dans ce numéro, 
dos a nnonces qui seront appor­
tées le vendredi matin.

LE COMTE DE PARIS

Promette do revenir 
O parait aujourd'hui queli visite

du comte de Paris pr «lu ra *es
fruit*. Le colonel Perceval dit à 
de* membres du comité de ré­
ception qu ’il reviendrait au Can.ida 
pendant Tautomme d« 1î»*U avec 
un parti d’anus des cai'Uaiisn— 
français qui trouveront à Montré s» 
un placement plus avantageux

Sour leurs fonds que dans les villes 
’Knrope.
Les membres do comité s'accor 

dent à dire que la visits des princos 
d’Orléans en Canada est une à s 
réclames les plus heureuses pour le 
pays. Ce que nous regrettons 
c’est que les illustre* voyageurs 
n’ont pas eu le temp’s de se rendre 
jusqu’à Vancouver.

UN SURPLUS DANS LES FONDS

Le comité de réception a eu une 
séance hier soir et le trésorier a 
sonmis un état des recettes du oan
quet.

Il a été constaté qu'il y avait 
un surplus de plus de $200,* mais il 
reste encore quelque» petites fac­
tures à acquitter.

Le comité a décidé il l'unanimité 
de suggérer au maire de donner en 
entier à la Maison de Kefu j»* des 
Français les $200 qu’il a reçu du î 
comte de Paris.

En revenant de Québec pour al­
ler à New-York, le comte de Paris 
et sa suite, arriveront à Montréal 
mercredi vers huit heures du soir 
par le C. P. H.

Ils se rendront au Windsor et le 
lendemain matin ils partiront par 
le Delaware et Hudson.

Le doc d'Orléans et le comte 
d’Urès prendront leur souoer au St 
James Club.

Homme st fom:. o \ oient une bague d un 
*ra 4 gris

Chei >! M Ulrica at Cia

Arrastat'oa dea doux eseroo» par les 
déxettvaa Aroand at Oroaa

Prisonnier* Xyaurlsux

lia oftrcE t $ 0 aux dotoctfves pour leur 
libsrt*

pie 1 
MM

Vers six heures hier soir, un cou­
le très bien mis se préeentait c!.< z 

HenrvBirks «fc rie, bijou’iers, 
235 rue St-Jacques, et s« rrireui à 
marchander des bagues en diamant. 
Après en avoir examiné plusieurs 
ils décidèrent d’en acheter deux «*t 
offrirent au commis un bill de $1,0 O 
en paiement. Pendant oue ce demu r
allait à la raisse p< 
la balance du prix 
et la lemme qui r. 
cette occasion, enl 
gnitique bague en 
remplacèrent duns 
autre montée av« 
de terre. Le 
dans l’intervalle disant 
pouvait changer le billet 
On lui offrit de suite un n 
de $5CO. M. Birks n'a 
le moment, le moot. 
L’homme et la fera 
alors du m.i»ra: 
qu'ils reviendraient 
prictatre commençai 
à entretenir de 
sur ie compte de ses 
ligues et découvrit 
venait d'ètre la victi 
çut aussi que deux 
avaient pris le m m* 
baqu > en diain int. 
donnée sans tarder 
tral et au bureau 
G rose. Le dé 
rendit il la gare

ar rem et ire 
l’achat, l'homme 
■ guettaient que 
sverent une ma- 
diamant et la 
l’écrln par une 

*c nn morceau 
commis revint 

qu'on ne 
de $1000. 

i autre billet 
ait pas, dans 

tant s u rilsan r. 
nine sortirent 
asm, disant 
u. Le pro- 
iifc cependant 
es soupçon» 
nouvelle* pra- 
1

ch

voi et ont n 
. Il s’aper* 
aînés en or 
emin que la 

L’alarme fat 
au poste cen- 

de l'agence 
clive An and se 
>..lbou»ie et sur-
mais les oiseaux 

« Le détective Grose 
uettait aux alentours de la 
Bonaveuture, trouva ceux

veilla les trains, 
n'y vinrent pas 
qui g
gare

COUVENT PRINCIER

1* maison mere da courent d Hocfce- 
!*«• sera contralto X Outremont

Les religieuses du Saint Nom de 
Jésus et de Marie d’Hochelaga ont 
acheté ces jours derniers 67 arpents 
de terrain à Outremont, à raison de
$500 par arpent.

Le terrain qui a été vendu par M. 
Moss, appartenait autrefois 1 la 
Buccession Bellingham et est situé 
près des carrières de la corpora­
tion.

Les nouvelles propriétaires

qu’il cherchait, confortablement 
installés à bord du train en desti­
nation de Toronto. Kn apercevant 
le détective, l'hommes essaya à 
prendre la fuite, mais fut prompte­
ment arrêté ainsi que sa com­
pagne.

Arrivés au poste central, ils ont 
donné les noms de M. et Mde W". F. 
Hayes. Los effets volés ainsi que 
plusieurs bagues avec taux dia­
mants ont été trouvés en leur pos­
session.

Les deux escrocs ne sont pas con­
nus de In police, mais on espère en 
découvrir pl..s long sur leur compte

Lhstolior B«*upré mourant

Vn accident très grave est arrivé 
I dimanche à quatre luilies de Sami- 
j Hyacinthe sur le terraiii de M. Hec­

tor Morin, où il y avait un concours 
i de tir aux pigeons.

M. Henry beaupré, hôtelier de 
cette ville à été atteint en pleine 
ligure par un coup de fusil et eot 

! tombé mourant.
Voici comment cet accident est 

arrivé :
il y avait one trentaine de spec- 

t eum environ, au concours, tt ifs 
>e trouvaient er 'ère d’une clA- 
ttre, derrière 1 * tireurs, à vue 

; vingtaine de pieds d'eux. Le-* 
boites aux pigeons se trouvaient à 
u.ié quarantaine de pieds des ti- 
ti réuni.

M. Ferdinand Guérin, on.ployé 
chez M. F. X. Bertrand, tirait. Ûn 
pigeon sortit de la boîte ; Guérin 
tira et le ma aua ; le pigeon prit ; 
son vol et ra*sa en arrière des | 
spectateurs, fais-mt presque letour. 
Guérin le suivit avec son fusil et le 
pointa tellement bas que quelques 
spectateur», craignant d'etre at­
teints s’il tirait, se baissèrent, 

i Malheureusement, Henry Üeau- 
! l>ré, qui so trouvait le 
; de rnier appuyé sur la clôture ne vit

rien. Le pigeon passait pré* délai.
I Gufrin tenau -s son fisil le-
; vé. une détOL r -» *itet Beau­

pré tomba Ibudroyé, saus pousser 
un cri, sans dire un parole.

Le s'iug sortit en abondance de 
j ses bîe»>ures. Il avait le front cri- 
J blé de plomb, l’oreille déchirée, 
i puis un *rou entre l’oreille et la 
i tempe où lecrâi étal: défoncé, 
j Gn transporta imméd: .'ement le 
i blessé chez M. Morin et l’on tit ve- 
I nir le m iecint le prêtre, puis mu- 
j dame Beaupré.

Les Dr> I rédéric Despars et Be- 
I noit furent appelés, iis lui enle­

vèrent des plombs qui étaient en­
trés dans le crâne, puis ils pansèrent 

| les autres blessures. Les médecins, 
i malgré que ie blessé ait repris 

quelque connaissance la nuit aer- 
! nière, n'ont aucun espoir.

Beaupré es» marié dopais une 
couple d’années et n’a qu'une petite 

f fille de trois ans.
L’accident est arrivé à 3.30 heu­

res. On n’a pas voulu transporter 
le blessé en ville vu son état dé*ee- 
péré.

Guérin, l'auteur de l’accident est 
for; énervé et prétend qu’il ne vou­
lait pas tirer mats que tout en sui­
vant le pigeon avec son fusil, le

SIX MOIS APRES

Cno pauvre folle do 1 aoilo do la Loafuo 
Potato

V;cunio ouppoooe do 1 incondle

Retrouve* ee matin sur le eaomln 
la ait par son m .

Un* oetme émouvant*

du

dans quelques s. Les détecti-

se
J»<»n mèrt qui coûtera environ un

demi million.
La valeur de la propriété foncière 

a augmenté considérablement à 
Outremont, a preuve : en lüS4 le 
terrain en question ne coûtait que
$2»X) par arpent.

Antlon en dommages
Madame Bryon a pris une action 

en dommages d^ $150 contre M. Ja­
mes Gray pour injures verbales.

La taxe de 1 eau
Ce soir, à huit heures, aura lien, 

& l’Hètel-de-Ville, une assemblée 
dn comité chargé d'étudier le ques­
tion d* la taxe de l'eau.

MM.Lafontaine et Béiand.M. PP., 
ont été priés d'y assister.

Ecoles du soir
L’inscription des élève» désireux 

de suivre les cours d< s écoles gra­
tuites dn soir a commencé hier

Noua avons été heureux de cons­
tater que l'empressement ne s'est 
pas ralenti dep .is la dernière sai­
son scolaire. Dè« sept heures et 
demie les élèves faisaient queue àîa 
porte des différentes écoles.

Dans les paroisses environnantes 
nn grand nombre d’élèves se sont 
fait inscrire également.

Theatre Royal
La salle du Théâtre Royal était 

bondée hier soir, comme de cou­
tume. On représentait “ Erma the 
Elf.” Cette pièce est une comé­
die charmante où la note gaie 
domine mais ^n’exclut pas le senti­
ment. Mlle Fish est bien le lutin 
Ja plus espiègle que l'on puisse voir 
et les principaux rôles de la pi*ce 
sont tenus d’une f.içon très satis­
faisante par MM. Warren, Burton 
GLttdfordet PtxrseH. Mlles Fremont. 
Harris et Campbell s’acquittent à 
merveille des rôles accessoires assi­
gnés aux dames.
Cette piè< ô tiendra l’affiche durant 
toute la semaine courante.

ves doivent se mettre en communi­
cation avec la pouce américaine 
suns tarder.

Il paraît qu'en route pour le po^te 
central, le prisonnier Haye» offrit 
aux détectives î'00 pour so faire 
relâcher. Inutile de dire que son 
offre ne fut pa» acceptée. La femme 
a déclaré se nommer Nellie Carr, 
native du Nouveau-Brunswick, et 
catholique. Ils ont refusé tou» deux 
de dire d’où An venaient et où ils 
allaient. Haye s avait eu sa pos»cs- 
sfon environ $600. On n'a pas re­
trouvé les bille « de $1,000 et $ôo0 
offerts à M. birks. La femme, à part 
ses autres bijoux, portait un brace­
let mon é en d.a mains évalué à 
$1,000. On a aussi trouvé sur eux 
beaucoup de diamants e* pour en­
viron $3,000 de bijouteries, de di­
verses espèces, qui semblent toutes 
neuves.

Hay< s est nn homme d’environ 25 
à 26 ans, blond et figure imberbe. Il 
est très t ien mis. fcaferame est une 
jolie bi mie. Tous deux se disent 
très indignés de la façon dont on les 

r se déclarent innocent*.
Les deux accusé» ont comparu 

devant le juge Du ,as ce matin et 
ont refusé de répondre à aucune 
question quant à leur identité avant 
d’avoir consulté un avocat. Les 
services de M. J. N. Greenshieids 
ont été retenu» et l’enquête a com­
mencé cette avant-midi.

Le détective Arcand nous disait 
ce matin, qu’accompagné du fils de 
M. Birks, il avait fait d’abord, la 
visite des différentes gares de che­
min de fer, et avait laissé partout 
une description de Hayes et de la 
femme Carr. C’est pendant qu’il 
était à la gare Dalhousie que le 
constable Taylor les aperçut se di­
rigeant ver» le train de Toronto et 
en avertit le détective Grooe. On 
a trouvé plus tard sur la plateforme 
de la gare Bona venture, un gant de 
kid appartenant à la f?mme Carr, 
contenant environ une douzaine de 
bague» montée» avec de faux dia­
mants.

Quant aux détails supplémentai­
res. voici C» q ie RO06 avons pu ap-

r ..

coup est parti sans qu’il ait eu l’in­
tention de presser la gâchette.

Aux dernières nouvelles le blessé 
était un peu mieux

me fem-prendre: Samedi dernier, 
me descendait à l'hôtel Webster 
près de la tiare Bona venture où elle 
»’in»crivai *ous le nom de madame
Brown, 
quand c 
n’est p. 
deux be

uc ei
11-

Bonne razzia
Les constables Key et Prévost 

ont arrêté cinq individus dans la
journée d'hier.

Lee trois premiers: Patrick Moo­
ney, Michael Smith et Henry Et cie 
s’amusaient à boxer au coin de la 
rne des inspecteurs et du carré 
Chaboliiez. Ils ont été cond ’.mués 
ce matin, par le Recorder, â $3 d’a­
mende on 15 jours de orison.

Les deux autres. Daniel Rvan et 
Thon. Power, trouvés ivres dans la 
ruelle Dupré, ont été condamnés, le 
premier & $5 ou 1 mois et le second 
à$3 on 15 jours.

Echo* de La police
Alex. Jeffrey, John Jamieson et 

James Carlton, les trois individus 
•frètes par les détectives Camp< au, 
Trempe et Carpenter, il v a quel 
que» jours, comme étant les au­
teur» du vol avec effraction com­
mis dan» le magasin de M. ( nr.t- 
well, bijoutier, de Franklin Centre, 
snt été identifiés ce matin, par trois 
citoyens de l’endroit comme ayant 
été vus rôdant dans le* environs, 
semaine dernière. Ils ont été con­
damnée à subir leur procès aux as- 
*i»e» d© novembre procha n.

Xavier Brunm est condamné à un 
mois de prison aux travaux for'Y* 
pour le vol d une tinot i e de beurre, 
la propriété de M. J Mallette, épi- 
*tier, coin de» mes Migm une et St- 
Constant. L’accusé a été n rrêté ce 
matin par les constables Lapierre 
•t Payne, snr le marché Bonsecour* 
où il essayait â en disposer.

Doux individus nommés Thomas 
Carteret Allen Robert, subiront 
leur procès demain pour le vol d’un

Îardusus à l’étalage d'un nommé 
eighstone, man hand d’occasion 
de la n— * — -

p*
jontier, 
Mme M

:ait seule al
i rejoint son ( 
encore connu.
* plus tard le 
:héz M. Willia

-rs,

rue Craig.

disant qu’il» étaient >1. et 
>rgan de Boston, et firent 

plusi. urs achats, entre autre une 
chaîne et uni jquet qu'ils désiraient 
faire graver. Le même qu’hier soir 
chez M. Birk», ils offraient en paie­
ment des billet» do <1.000 et $.VJ0. 
M. Williamson, cependant, n’a pas 
constaté la disparition d’aucun ar­
ticle. Las officiers de police sont 
passablement intrigué^ à ce sujet, 
et on attend avec impatience dan 
réponse* aux dépêche» envoyées 
dans le* principales vilj<>g améri­
caines demandant des renseigne­
ments »ur le compte des deux a» cu- 
î»é». Quoiqu'ils *•: disent du Nou­
veau-Brunswick,leur accent qui es? 
fortement “ yankee,” porte à< roire 
qu’ils nous arrivent des Ktats-f uis.

Le» taxes <! affair**
Les personnes désireuses de pro­

fiter d- l’escompte d»' 2 o\o doivent 
payer leurs taxe» d’affaires avant 
le 31 du mois courant.

A partirdn 1er novembre nn inté­
rêt de 6 ojo sera perçu sur le mon­
tant des taxes et, à la fin du mois 
de novembre, les retardataires st?- 
ront pour^nivis.

Hier b* trésorier de la municipa­
lité â perçu la somme de $-8,000.

Affaire L Eocarbean
L’incident du maire et du consta­

ble L’Ksi arbeati. doit avoir un épi­
logue inat tendu. Le constable au­
rait persisté à ne pas faire se* excu­
ses au maire et il serait assigné A 
comparai?rv devant le comité de 
police A sa prochaine séance ven- 

>1 couraut.
« de son côté sera présent 
• mité et plaidera de nou- 
cause du policier trop

L EVADE CASAVmNT

Lv police sar U piste du fugitif

Vers deux heures cet après-midi, 
t.n constable a arrêté sur la ferme 
Logan, un individu qui venait d:è- 
tre vu en compagnie de Casavant 
le prisonnier qui s’est évadé de la 

i prison de Montréal la semaine der­
nière.

Le prisonnier s'est déclaré inno­
cent de toute complicité dans l’éva­
sion de Casavant.

11 raconte que celui-ci leur a fait 
des aveux complets de sa fuite. Le 
fugitif dit oue personne . ’a dù s’a­
percevoir de sa sortie. Loin d’a­
voir failli être tué par les gardes, 
il n a été vu par personne. U 
ajoute qu'étant le “ pet ” de la mai­
son. c’est-à dire le prisonnier de 
confiance, qui fait l’ouvrage do la 
cuisine, lave les planchers, les cor­
ridors, il était à l’abri d- s gardes ce 
jour IA, cer il avait eu la permission 
de rester hors des cellules, après la 

I rentrée de ses compagnons. Il se 
j ghssaà l'étage supérieur, sans que 
i le» gardes pussent le retenir 
j sur son passage, car il avait 

la permission de rôder, et 
s’empara d’un dole de» plom­
bier» sur la couverture. 11 fit 
descente de soixante pieds 
et s’enfuit.

L'individu qui est entre les mains 
de la police, raconte q ie Casavant 
se cache généralement dans les 
alentours des briqueteries en 
rière de la ferme Logan.

Dea constables sont partis à 
poursuite.

une 
environ

ar

sa

Il est arrivé, ce matin, une assez
curieuse aventura â un cultivateur 
de .saint Laurent, nommé Amédée 
Gauthier.

Ce dernier, accompagné d’un 
nommé Léon Gervais, »e rendait à 
la ville en voiture vers cinq heures, 
ce matin, lorsqu’il» firen. la ren- 

j contre d'un» pauvre femme, pa- 
! raiosan) exténuée do faim et de 
| froid, près de la Desvente de Bou- 

L-e. f*ur le chemin du Sault. La 
I malheureuse demandait le plus 
I co rt chemin pour se rendre à 
j Saint-Laurent.

il est bea coup plus facile d’ima- 
I gin. r que d’écrire ce qui a du se 
j Lasser dans le cœur de Gauthier, 

lorsqu'il recounut sa femme qu i! 
j pleurait depuis l'incendie de la 
: Longue Poinu , et dont ie nom avait 
: été mentionné dans '« > journaux, 
j al >rs9 comme ayant « c ne de# vic- 
j time» de cette terrib.-- Hécatombe. 

Malheureusement la pauvre 
femme, qui semble plus que jamais 
privée de sa raison, ne reconnut 
son mari qu'ù peine, et ne put 
donner que des réponses inconé- 
rentos aux nombreuse* questions 
q' i lui furent posées. Les deux 
amis la firent monter avec eux et 
rebrousseront chemin vers Saint- 
Laurent. Après s’être assurés 
qu’elle é“ait *n sûreté, iis revinrent 
à Montréal en to.ite hâte, et s'a­
dressèrent au mge Dugrtë, qui • fit 
prendre leurs déposition».

Madame Gauthier, paraît-il, était 
internée à l'asile delà Longue Poin­
te deouis trois ans. Comme beau­
coup d’autres malheureux que l’on 
s impose avoir péri, lors de ce terri­
ble ineeudie, elle s’est échappée 
et Dieu seul sait ce qu elle 
a dù souffrir dans se» longue» péré­
grinations. Elle répétait constam­
ment : “ J'ai beaucoup marché, j’ai 
beaucoup marché, et je me suis 
tr uvèe nu bon jour dans l’asile de 
Beauport.”

i.a malheureuse femme s’est-elle 
évadée de nouveau de l’asile de 
Be i rt ? Ceci ne sera connu one 
plus tard.

Lu ndant, il a été résolu qu'on 
s'entendrait avec les autorité* de 
Québec, et que «»i la malheureuse 
avait été réellement une des pen­
sionnaires de Bea .port, elle y serait 
réintégrée et qu’ensuite la famille 
pourrait faire une requête au gou­
vernement afin de la faire transfé­
rer de nouveau à la Longue Pointe.

Accident
Vers midi, aujourd'hui, un des 

employés de la compagnie du gaz 
était en train de travailler à répa­
rer un tuyau défectueux dans une 
excavat. n s«;r la rue Saint-Vin- 
ion\ vis-à-vis l’hôtel Richelieu, 
lorsqu’il se sentit soudainement as­
phyxié eî perdit connaissance.

Lé malheureux doit la vie à un 
heureux hasard. Au moment (ie 
l’accident, M. J. X. Perranlt, qui 
passait 4 cet endroit, aperçut le 
pauvre diable gisant inanimé au 
tond de la fosse, n donna l’alarme 
et on s’empressa de le retirer de là, 
et i’ambulan*u d*.- l’hôpuül Notre- 
Dame mandée en toute hâte le trans­

institution où on lui 
soins que nécessitait

ACCIDENT A NOTRE-DAME

Une femme enlonco & travers le jubé

A 1 arrivée du Comte

En malheureux accident que l'on 
croit être dù à la négligence de cer­
tains des onvriers occupés actuelle­
ment à la construction du nouvel 
orgue de l’église Notre-Dame, est 
arrivé à madame Barrett, femme 
du détective de ce nom, dimanche 
matin, cinq minutes avant l’arrivée 
du comte à l’église.

Madame Barrett, en entrant dans 
le jubé situé} au-de»sous de l’or­
gue mit le pied sur un 
bout de planche qui avait 
été placé, négligemment, il faut le 
croire, au-dessus d’une onvertore 
pratiquée pour un des étais desti­
nés à supporter la nouvelle char­
pente. Le bout de planche bascula 
» t madame Barrett enfonça dan» 
l’ouverture. Elle doit certainement 
son salut à son embonpoint, car 
une personne plus élancée, aurait 
sans doute, é^é précipitée d’une 
hauteur de 25 pied» jusque sur le 
sol où elle se serait certainement 
blessée trè( dangereusement. A 
l'heure qu’il est madame Barrett 
«st très souffrante et sous les soins 
du docteur Ricard. Ce n’est 
qu'avec la plus grande diffi­
culté qu’on a pu la retirer de

position fâcheuse. Si négligence 
il y a, il est à espérer qu’on y remé­
diera sans tamer c ar dans des oc­
casion» comme celle qui a marqué 
la présence du comte de Paris à 
Notre-Dame, on m- saurait prendre 
trop de précaution» à cause de la 
foule.

porta à cette 
prodigua les 
son état.

dredi, le 
l/e mal 

dans le c
veau la cause du imlicier iron I Je 
zélé.

Plusieurs membres du comité, | B 
non* dit-on, sont d’avis qu’il faut !‘ c 
que la discipline de la force sou ! '
observée avant tout. j u< ûvl

Lo parc de la >Tonta2mo
Jeudi prochain après-midi, MM. 

Villeneuve, Wilson et Farrell, 
membres du comité des parcs, visi­
teront le parc de la Montagne, afin 
d’inspecter le» travaux exécuté» 
durant l’année écoulée.

Nous rappellerons à ce sujet que 
f‘2ti,0oo ont été dépensée» pour » c« 
travaux. On a construit un nou- 
\e n pav.lion pour l’avantage du 
i blKïs.r la f-rme Fletcher, plu- 
si. urs ieservoirs sur diverses émi­
nences, afin de donner l’eaa pour 
l’arrosage et pour les abreuvoirs 
dans le» rue» ; on a établi au som­
met de la montagne, une longueur 
de chemin considérable pour le» 
voitures et le» cavaliers.

Le Bonn Sexe ou Conr
Quatre représentantes du beau 

sexe ont comparu ce matin en cour 
du recorder.

Mary Corrigan qui, étant ivre 
hier au soir, f . sait à son mari, fvr* 
également, de grandes démonstra­
tions d’amitié, dans ta rue Mance, a 
été condamnée à $1 d amende ou 15 
jours de prison. M. Corrigan a 
reçu la mémo condamnation. 
Marguerite Chapman, trouvée ivre 

dans la rue, en a été quitte pour $5 
ou 2 mois.

Annie Thompson, arrêtée poor 
ivresse, a été condamnée \ $3 ou 15 
jour».

Bella Thompson, qni avait lais»é 
sa rais »n dans le fond de son verre, 
devra payer $3 ou passer 10 
en prison.

com-

F Aim to
En marchand de Saint Constant 

nommé Bu beau a fait cession. 
Passif $6,000 environ.

Il y a quatre-vingt-douze créan­
cier».

Querelle d Allemands
L’atfi.ire Tlemken vs Slaytoen s’est 

fort compliqnée depuis hier.
Théodore Slaytoen, le factotum 

de Hewken à Montréal, a été arrêté 
*ar capia* et jeté en prison. On 
dlègupquele prisonnier avait or- 
ganiflrê un système de fraude contre 
1 ; plaignant qui était le bailleur de 
fonds dans ses transactions 
merciales.

Hemken est très riche A son 
arrivé d’Allemagne, dernièrement, 
:1 avait confié des Homme.» considé­
rables aux frères Théodore et Emi- 
!e blaytoen, pour ouvrir de» mai­
sons de commerce à New-York 
Montréal et Chicago. Ses homme» 
de confiance l’auraient trompé, pa­
raît-il.

< e matin M. Guérin, avocat de 
M. He ken a reçu de New-York, 
un télégramme disant que tous ]*» 
effets de commerce avait été remis 
\ son client et que Emile Slaytoen 
était introuvable.

DIOCESE D’ALEXANDRIA

TENTATIVE CRIMINELLE

Encor* uns affair* X Honomtïon dans 
Cumberland

Arrestation dun charlatan

Toronto, 2# Le Dr Cummings, 
un charlatan, d’un &pa assez avan­
cé, c. venant uo Saint-Jean, N. B., 
n» t# qui dit être du Kentucky, a 
été arreté en cette ville par le dé- 

! tt. tive Power ce matin, au moment 
où il entraînait une jeune fille à 

1 Halifax, dan» le but d’opérer un©
, tentative criminelle.

La jeune fille e»t d’origine fran- 
j çai».- et est arrivée de Tyuish,jeudi 
I dernier.

L© churlatae qui 1 avait précédé©
avec ua individu du mémo mé 1er, 
la rencontra à la gare et la tlt con­
duire à l’hôtel Royal, où il avait 
retenu scs appartements.

La police i’.t prévenue secrète­
ment et H irvoilla le charlatan qui 
fui arrêtéaujourdh’ui.

La tille, qui est a insi arrêtée, a 
fait de» aveux complets, qui dé­
muni rent il quelle opération infâme 
on devait la soumettre. Le crime 
aurait été perpétré aujourd’hui, 
n’eût été une indisposition d© la 
victime, ce qui força la malheureu­
se à se défendre de l’hideux charla­
tan qui voulait s’acquitter de »a 
tâche aussitôt qu© possible.

Cummings dit qu’il soignait sa 
patient© pour une bronchite aigiie. 
Un a trouvé dans ses valises des 
médicaments dont la nature et la 
destination sont bien connues des 
médecins.
Un rapporte que des personnes fort 

en vue dans Cumberland sont com­
promises dans cette affaires. Elles 
auraient promis une somme ronde­
lette à Cummings pour conduire la 
fille à Halifax et accomplir son 
odieuse besogne.

ASSISES D ARTHA3ASKA.
L affaire Robtdoux

Arthabaskaville 27.—L’affaire 
Robldoux a fait sensation. Comme 
la Presse l’a annoncé hier soir, 
l’accusé a été déclaré coupable.

Il a été prouvé par la Couronne 
one le 1er février 1690, Pierre 
Bobidonx aurait envoyé à L. A. 
Bernard «une lettre le’ menaçant 
de mettre U* feu à sa propriété, si­
tuée à Saint-GermainaeGrantham. 
Le 3 février il aurait envoyé une 
autre lettre adressée à H. V. Jarry, 
de Saint-Germain, locataire de L. 
A. Bernard, l’avertissant de sortir 
son butin et scs meubles de sa mai- 
sou parae qu’un accident arriverait 
s’il persistait & demeurer là.

La lettre contenait une allumette. 
La défense soutient que le Père 

Robidoux n’avait aucune mauvaise 
intention contre M. Bernard et que 
ce n’était qu’un valentin qu’on lui 
avait adressé.

Les jurés ne s'accordent pas.
On parle avec raison de la bonne 

administration et de la courtoisie 
de» employés de justice d.Artha- 
baska. Citons MM. le» Greffiers de 
la Couronne, L. Rainville et Henri 
Laurier, M. le shérif Tousignant, 
M. A. Béiand, geôlier.

L comte de Paris A Québec
Quebec. 28—A neuf heures ce ma­

tin. le comte de Paris, le duc d’Or­
léans et leur suite ont visité le cou­
vent dss Ursalines. Les rues avaient 
été décorées de drapeaux et d’ins­
cription» sur tout le parcours suivi 
par les distingués visiteurs.

Ils furent reçus à la porte du cou­
vent par la supérieure et le chape­
lain et conduit» ensuite à la salle de 
réception ou un orchestre composé 
des jeunes filles exécuta des mor­
ceaux de musique sur des instru­
ment» à cordes et avec accompa­
gnement de piano.

Une adresse de bienvenue riche­
ment enluminée, fut présentée au 
< Ointe par Mlle Casauit. Le comte 
fit une réponse touchante et s’éten­
dit longuement sur le» succès obte­
nus par le» fondateurs du couvent 
depuis environ un siècle.

Deux jeunes filles charmante» 
s’approchèrent ensuite du comte et 
de son fil», et présentèrent à cha­
cun un magnifique bouquet. L© 
comte et sa suite quittèrent le cou­
vent vers 10 heure».

Au moment du départ un chœur 
de jeunes filles entonna un chant 
d’adieu.

Les visiteurs furent ensuite con­
duits au palais cardinalice qui était 
décoré de draperie» aux couleurs 
non iflcales. Ils furent r**çus 
cordialement par S >n E i 
nence le cardinal iaschereau, 
nui était entouré d’une gran­
de partie de son clergé, dans le 
grand salon du palais. Après les 
présentations d’usage, le cardinal 
et S' s visiteur» se rendirent à l’Uni­
versité Laval où les prosesseur» et 
leur» élève» étaient réunis, ainsi 
qu’un grand nombre de médecins et 
d'avocats.

Ls «'Ut ensuite visité le musée et 
la bibliothèque de l’université.

Cette après-midi, ils se rendent 
aux chûtes Montmorency, puis à la 
bonne Sainte Anne.

Banquet ce soir.

M. L. E. N. Fratîe, No 1676, rue 
Notre-Dame, vient de recevoir de 
joli» petits pianos droits “ Domi­
nion ’’ en noyer natine.

Pianos d occasion
Un magnifique pianos “ Knabe ”, 

$225 ; un Behueltz et Ludolf, *l7ô!
En vente chez Lavigne et Lajoie. 
1657 rue Notre-Dame. 309 -6

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & Cie
Tabliers de cuisine

Tabliers de ménagères 
Tabliers de servantes de table

A’i > Irt ci,, .t) J .un»** do ftf# tAt*h*‘r» à 
«•ndra aux prix iv^uli*m du gros.

TABLIERS DE Cl’IBiN E d* Bto 
TAHLIKits DE men WKKES d* làc 

TABLIERS DE SERVANTES de table. 
3d cent*.

/m. douiAinc* d<« tablier* doivent «Ure 
vendu** aux prix du *ro* : ce -ont los tabliers 
' endus -f moiu» cher u Montreal.

**r<î*f* st sur pour Aller au 5ème » t \go
ou se fs.r !a xe uo doVtAblier*.

boas
Boas
boas
boas
boas

LAIN K BLANCHE, lie 
LAINE BLANCHE, lie
lain i; blanche, -.sv 
laine blanche,

KN LAINE BLANCHE. 30c

Pardessus de petits garçons
LK.MAitQI EZ LES PRIX

PanWn- de petit* garçon* noulcment 91.35 
reu - pstit* Ksrçon*. avec colle

~ *1 Gilota Keoftsr
nient H w

K*rçons, 

pour petit* garçon*, seule

Departement de Fourrures
evposons maintenant le plu» grand 

a l'moit d* fourrur.-* qui ait jamais etc 
"L* douîréal. Prix le* plu« loin

Maucl 
M.mc
B* as noir». 3

m nt 91.7 Y.
a*Jortiment de toutes «ortes do four­rure» chez

'ré.il. t'rjx le* pi 
"ih sb fourrure noirs, m 
'ns on peau d’ours, h. uicrnont 91.25. 

ver,©-* de longueur* seul*

JOHN MURPHY & CIE

N'OUBLIEZ PAS NOTRE

G*ande Verre a Bon Marché
Di R >BES JERSEYS POUR ENFANTS. 

Prix 70 conte.

Achetez vo* marchandise* sechua chez

JOHN MURPHY 4. CIE
1781.1783 Rae NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
Ab COMPTAS! ET A UN SEUL PRIX

No* de* téléphoné*

i\tr it'AI.THR M K FAUX 8

DEUX TABLES DE POOL
ft * 1® PIED» ET 4 S S PIEDS

Tonte» d*ux en bou «tat et complet*# ave< 
bilU«. (jusufn. rutein-r a bille* ta. kl. «‘O1.

î;eri>nt veiniue* a 1 encan, a m*» •alloi» de 
veine. 1747 ruo Notre Dame.

JEUDI, 30 OCTOBRE 1890 A DIX HEURES
WALTEB M. K KAHN B.

910—2 _______ Encan'eu r.

12 JEUNES CHEVAUX
DE VALEUR

INSTRUMENTS ARATOIRES PRODUITS. ETC.

V EN T K IMPORTANTE SANS RESERVE, 
j ar ordre do M. J. Hannuli, a r»a ferme, Côte 
31 Laurent,

Mercredi, 5 Novembre, a 10 heure* 
Pt-Lttilx couiplcts dau* lu* atfiche*.

WALTER M. ivEARNS,
2  Encanteur.

ECOLE DES SOTS El KEElEfiS
LES CLASSES DU SOIR

(■Sou le roiUrNe i/u conseil di n arts et Afii- 
nu/acturis île la AVorino' de Quebec) 

S'ouvriront pour la *ataon aux »all«H de 
l'Ecole, Trtti s» rue Saint-Osbriul entréu
I*ar lu ruelle Fort Itl cal Ion.

VENDREDI, le 17 NOVEMBRE 1890
A 7* HEURES P. M.

Le* élève» qui no tvopoaest de «uivro les 
claaMex devront »e prcacuier le aoir do l'ou- 
' en un*

Ci t*uit le programme devant être auivi 
dan* et <t* inatitution. Mivoir : dessin A mam 
lem « nm'juc. arclii!ectui«'. brvraphle. 
mo4'.HiaKc. acuipt U ru *ur bois. D nturr tic« O 
ru':v < .>m»truction d* bAti^-eit d’eacaher», 
ploiuinTic, claase de patron», (pour cordon­
nier».

Chaque éléve devra p/ijer la nomine d'une

Siu*Tr«* tÿl'i0i qui lui Mira retournée A la rtn 
e la acctaioq. s il n a i>aa été a**-^ v plu» que 
quatre foi» de la clnaa* a laqu 1 > il appur 

lient.
Pour autre renaeignementH, adreasez-voua 

aux Halle» de lA-ole. No. h*» ru<' >aiiit (iahriel 
entrée par la ruelle Forli U ration, entre 8 et 9 
heures, P. M.

S. C STEVENSON, B. A .
Sec. E. de* A. et M. ITov. de Uueh. c. 

41-2* 29 3

A M US E IV F

*eA?.'.«£..5L«wagt

«œïi-arïîÿr f"“

Mojfihtrat*. Matin*.
■ l*‘lf«'» un \*ut* 

▼f!Kir*dl tuai
la* roi U* U

ct»!ii**dic, Lundi. ‘ ol,|l|s*»ii« ^
............

haltie " la* roi J » . (,| ba in,,i ^
THEATRE F

hl AHMOW St Jaoooa.'p^j,,

le

....................... Al
Sema in *• commençant luni 

Lextellente coiuédienime.

MARGUERITE fish
Dan* la jolie piece intitulée

FILMA THE

uiuajque, nouvtüo, chN ou v elle 
dan»eN. etc

l’rix d a<liniMion : vé». 10c extra, 
l'ian au théAtro d 
Semaine suivante

K LF
uiiioox

10.
à Irtp.m. 

"rmne dur.* Car

WINDSOR HALL
Mercredi, le 5 Novembre

i l K V N l> < ,0N< KHT
ihjxxe i'au-HH —.i

AV ICC ITIEIE”
1* COKCOl'R» Pi*

Boston Symphony Opchestpjl GbIi
Sou» la direction de M ALFRtO 0,SCV£.'

« réwrén 75 et* *Admission 50 et», 
f LOI. On p*ut rCtrr

r1”,,' ,ra -trr'î v*"'/ rasss>a.nt .Lir,,û / •^ordtieimer, & %
___  ^«314

Lea tap * parqueta de

THOMAS LIOOET
t

THOMAS LIGGET~~
Le* rideaux do

THOMAS LIGGET
meublent richement.

vcrvl «le grande* 
planchera, elastiqu q u an Bien de h* 

‘ rt•» !o, *:Lra pour

Fédéral VN),
Bell 2I<«. 1M

LilPES SUSPEiUES
Tou* les dessin* l«x plu* nou- 

reaux
Tou* le* }>atr«>n9 le* plus 

nouveaux
Lampe» de bibliothèques 
Lampe» de salle à mander 
Lampes de salon
Lampe» do deux, trois et 

vfuatre lumière* 
Lampe» candélabres le» plu» 

nouvelle*
Jolie* lampe* de table 
Lampe* de table à manger 

Lampe» de piano 
F mies en fer ouvragé 
Finies en fer antique 
Finie* en cuivre poli 
Finie* bn argent oxidé

W I L E Y
1803 rue Notre Dame

Nouvelles Annonce:*
Amvéeo trop tard pour Cire claosi-

fléc*.

V^ ENURE ou 4 louer à i**i marché, une 
maison neuve me St Gonflant, du No -x>a JblH. S adrewaer n N. i^w-io.». it}n avo-

.110—«
adreassr a N. Lecier 

Mont-Roy al.
4 VIS—Deux

d.kUS
mcMieurs déHirtyit trouver de»

une famille Tint ce et parlant fraiu_.„ 
tout service» c.>roprl*. poUr i# v.,koirvn par 

liai un. K< rire au burfAu «lu Joum«l.
9th—9

ruoi 
L. A.. It.

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
je:xc:i;ic^io>n

l'ue Oocaaioo vous »er* offer'«• dan» quel 
q<i« * no * de faire un voyait autour du tiloti 
de uan» des condiirons et dune manière qui 
ne » répéteront pas. On profitera ue la nu-
* la voile (les nouveaux ci iim^niihjue- nak i 
ro*à double heliie» maintenant en voie de 
construction pour le service t rans-pm iüqu« 
de la (Oinpavai* de chemin deifer Faeiiluu» 
Canadien aim de permettre au public d« faire 
un “ voyait tutourdu monde. une excur­
sion qui sera d un caradrre tre* extraordt 
nair< A

l/c navire *’ Empress of India partira «le 
Liverpool pour Hong-Kong ver» le 15 Janvier 
181)1 A HonK-K.ong u presara la place dans la 
ligne Iran* i>A<-itique p«>ur laquelle il a été 
construit, voyageant via Nok'diama a Vau 
couver, le terminus du chemin do 1er Pacifi­
que » an.ulien sur le i’.i< tflquc *

Durant «on vovage a N an ouver. ce navire 
arr. te ru a t»lbraltar. Najb»*». l'on '-aid - cr 
« * .v«int>o. 1 -iu.'4j>*.•••*-. H n» «% n^.
HhaiiKhai, N»>,*■•-*«»'# Kobe et Yok« hani.t 
ni< uraut une >our:.f*« a chacun de» iHirts 
n<>mnu*ei. et a Port Said un temps «uitLant 
sera accorde aux pas^iurur* pour i« ur p» miet- 
tro d visiter le Caire ot if» pvramide*.
* Pour ce voyage *4 autour uu inonde, d**» 
h 1 et» seront ►•ml** « Minpr« n.int le « hoi* do* 
liirnes de % ap>eur -ur i Ailanltuiie rt un pan 
■age sur 1* chftmin de f< r I*aciDqoc Cauadic . 
du i’acifique a 1 Atlantique.

l/n pr.x d * pas-**'* de c* merv*iüenx 
voyage sera de gwO. « compr * r*[ a- .-t ht^
I < s prttgrainme» av**c livret-lndi-«-.t«,ur de la 
roule, donnant lou'c « ie» information»quant 
aux s'alion* d arrêt, etc.. p*u\**t être ofte 
nus d m» tous le» tmreaut ou c «••min de f »r 
I^ iflqu** ' anadieu. •

Le s cond et le ir »isiem* navire* partiront 
de Liverpool vers i* lô février et ie 15 mars 
1'*JL respectivement, et prendront la m* rue 
route.

: • - , m O U Mil I d
dre part a < t • ex- union et qui vcuUn* 
avoir d'an tr»-« «h ta.K pouvant aver des! 
vret» Imprimé* cornpR*’ . en s aire**ant au 
h«». ‘JB» R I F ST JA' ‘^UEm. Montréal, l'.tj 
H*H» 1 Wind«H.r. M n' — aL BAJ . tiares de lr. 
ruo Windsor r| d- la p!a » Dftih-n:« . <. i 
écrire a i a*r«'n des pa -a^er*. bur« au du 
C. 1*. R, M(»ntr a! T’.t*.

iiiur

ACENTS D IMMEUBLES
DBJ'O- *7*7

P»UE ST. JACQUES
Ancisnnement 

Rue Notre*
No. 1659
Dame

EN VENTE
RUE R VARD Nos 312

x b
a 314

D
et briqu 
ment» d

•ns c< 
fond

t« s <i* mai 
étions en p •*rr*\ 4 Icp.

nnsnt un intérêt de il ufond, 
sur le prix de vente.

1 «*rr»in 40 x 70 pieds ; mai*os : 40 
x 34 pieds.

Prix bien modéré 
faciles.

p* ?mer.ti

R03ERGE,
A(K NT.

41 rue St Jac jnis

h k fU/A8E

200

en p.errt

K. H. GAREAU,
57 rae r*t G»brh4

VENDRE.
Montana.

Naissances

jours

mslièrs om
■ ■ -t la mri » 
pour in g-i.*ri 

nt« et autres 
mon* et de l'ei

'■r* de huit»
ur, ce rrnysl
J. >. fborn. ©rat.

nn-n* Ar esriftier 
|*.r»t u*n «ur bî 

^ rh -me*, r* imi- 
rite» de la fpprw,
0 JV-n al fendu 
'T USttSUt que )f
1
-e'joro. Va b-q fi

Connéc:atlon dn nouvel évcqno

Ottawa, 2S—La consécration du 
vicaire général MscDoix 11 comme 
évêque du nouveau diocèse d’A- 
’exaodris u lieu aujourd’hui.

La crinsé ration sera faite par 
PArchev.'q e Ub ara, do Kingston.

Le Hévd Père Liliatre, Obi at, fera 
le sermon.

MILLE RUSSES

Polissent dan» nn nanfrazo
Warsaw, 28 - Les Journaux de 

cette ville contiennent de long rap- 
porta snr le naufrage prèi du ( ap 
Saint-Vinrent, d’un navire conte­
nant un millier de Rusées en route 
pour 1« Brésil.

Regrets d an* Empoisonneuse
WoonsocKkt. D. C., 28—Mme lie- 

rirk, accusé d’avoir empoisonné 
son mari, a avoué qu’elle s’était 
q'.ier* lié avec lui et Pavait délibé­
rément empoisonné on mettant de 
la strychnine dabs des remèdes, 
hile regreits sou Jctiou.

Kn « c.ite ville, le *7 tx i. iv* , l épouse de M 
W. Il wvc», marchand, un til».

A St Henri de Montré*!. No 120 rue Rose de 
L •• < -'iKiufte de M. E. V’aiulette. to ,otr r 
une fille.

Le 27 cour»nt. 1 >pou»* d* M. K. O. f'ham- 
p«u;ne. in*po* ’ctir «i»^i chaudière», un (lis.

Dccës
tu ri de Montréal. 
7u an» et 7 moi».

vendre*

le 77 
>avid

Lehlanc—A 8t H
courant, a IV g ' de 
Leblanc.

L*» funérailles auront 
il heure» a.m.

le «tv o funèbre partira de sa demeure. 
No ;r.»K! roc Notre D ime. » heure», rwïiir *« 
rendre a ! <■ \'li*o de St Honn. ot de la »u lion 
.Je ia ««qiulture.

T'arent* et ami* sont prié» d y assister son» 
au<re invitation.

foi mx —F.n cotte vil!» le 2S courant, à l’Airo 
de 27 .n * t r, Coiamre Masoon.epouse 
de Ah ld.-r .i; n.

I-*» fun* raille»auront lieu Jeudi, le 30. A 7 
heure* a.m.

I ' • • a • - • .r • ; a-- Ira de la denvure de
v»n éj>oux, N-»'-i rue Uam. t»our se rendre * 
Léiçlisodu ' »« r « <eur, eide la au rimctiare 
de U ( otc d» -. No^c», lieu de la sépulture.

l’arent» et, x.ril» sont prié» d> aewister «an* 
autre Invitation.

■ maiiion n - t - v i ru 
idition» fnchen. ;i 4

^ EN DRE. un fn».l double. chiuv.-Hnl 
par la culasse, la-; niÂ. m*-C at .r ..

_________-_______________fïO -3_
DH P.R, haut de maison. 4 apparte­
ment*. en lajn état. N*. p*< rue Mont- 

> adr* ser au No. 15J ruo rnInt lier.,» 
_____________  310-3

VLX)UKR,*u No 270 rue St Joan H*Mi*te. 
un uiaxæin avoc flx tures pour n ^ro 

cone, coin «le la ru« Sanguinet. ..iu—2
| IGUTURIFRE 
V.' d<' tailleur demandée 

S adr«i*-cr C. ou vrage

uir),
rue M 
310—2Edouard, au coin de la nue B.

4 *' *• IBAJ’BEI Tl L'u^^**mL'r.
V néralt* annuelle de Uua.» iw membr**» i-

» • lu L:ub. -era ’•■n i.- vlai^- salie»,
credi !*• 29éme .jour d o. tol^ro iftiD.a i hr* r. ni
t i rltrZ ,nembr«s ‘A > assister. A.
t a :!t. Secrétaire. jjo j

l)K
Secrétaire 

MAIN SOIR.

ru

20 octobre, grand.- réu 
mun des membrei. du chmur do l'or 
-mb* M-Jacque* p ,ur répétition s ne- 
U sany-uire. 31(t-,

b<in 
1K1

31IV—3

\| \OMFigUE BE TIT HOTEL * 
AV i marrbrt. Venté: cau*e de départ.

\oNIfiguii 
marche. V 

Notre-Dame.
/ \N DEMANDE un.. servant» générale, de 

ot,* ga*** seront payes, kjh i heruin 
1 n 910-8

»KMANDE .r *- fli . d® ; i »le, -, a 
w ai* ;«>ur *• rendre ic uérêlem..ut 
Muptoir dan» un restaurant licencie 

v herlna SJO—f
/ h ^ 1
x r rue i bit toph*
* |N DEM AN I E an- dAial 
X 9 j »ra' u.c J |. boi* ;x)ur 
tur 'adresMT a F»„. MarSfneau
LOI* Sf .vîb hcl.

utile nu 
.S'a<tr*;** r fTl rue

au No ‘2lü 
310 €

un

O DEMANDE d. 
ui*o» i • aussi 

vider, rue Aylmer.

mivrler
le* roi- 
villagc 

SJO—4
i bonne* 611c» dan I ■ 
«Je» jean*» fllltiH jm ui 
_____  81S 9

t | bon*x F au No l'a roe D< ♦•Biviôr©».

ON OE M A N O F pour le cigare

“ MERCIER ”
50 cigar,ors ri lere classe. 
S’adrcss-ir ch2z ,"5-*nnington A. 
Cie, mamifaotu e de cigares 

û/îontero, M No G31 rue La- 
gauchetiére. *310-3

THOMAS IdOUÜIT
rend de Splendides Lmoicums ta’-ec bwrüu-

menuiaier» 
Rcm bon A

r,w_______________________________ 310 ?

ON Dl*3f A NDE de ImnoesorMitur ine»(i n» 
le* barde» ci homme* ; l^>n «a'mr. 11 ni* 3t J au rent. 11 “

( P.
famille privéo. ^ adr., r ,M| 
< hamp de Mar*, de *2 » » heure*
| |N DEMANDE * achet, r* * d bot<m ou il*- 
L. Marri*, ft earn-

i > i : i«i;i Niox
propriété lr,** ténanci# r* de la rue S( 

Antoine aura lieu
Jeudi soir 30 courant 4 7 39 hrs

----citrr —-
N A A C LARIVIERE 74 ru* ST. ANTOINE

pour prendre en «xm*iderat en la quest »<>n de 
1 e ari2i-*»einent proposé

i-J Qu on ae rendre en foulo i*x
_______  _ ___ ____ 310-8

Proviv F nzQucRBo iCour Superitur* de la 
District de Montréal f Provlnc* de Quebec 

/n Rc
HUBERT R. IVES.

i'etitionnaire.
et

DAVID BRADV. commerçant de* Cité rt 
District de Montreal.

Absent.
Il c*t ordonné au dit absent rt 4 m » crean 

clers n*' comparaître devant un de» juue* de 
la di»e Cour »u|>» rlewr,-,»iu ffe fie* faillites, 
au i’alal» de JuNticc. en la « ite de* Montréal, 
le cinquième jour de novembre prochain » 
d.x heur-* de i avant-midi, pour donner leur 
avl* sar La nomma!.an d'un curat«*ur aux 
r ien» ou dit al»»«nt

Montréal, 20 octobre IHHO.

R0[ ST-DENIS
s 1.070

|i o u.

rendre, 
nt», »iiué 

rue ttt-Diniï

e. n g iR fa r,
* rat- àt GêbrUL

BUE NOIlIt-lI MSI

nno 8 IL COLLARD.
Député protonotaire.

L* doublure pilée pour tapis chex

THOMAS LIGGET
eet la seule doublure pour tapi»,

RUE CHERRIER
Troi» maison* en pierre, (haut et ba»), bien 

flnio» , »iie un jue

*^uc Berri

<20,000
k'a u » t deux 
fournaise à eau

A *e idr*. Jo’ f mi.r«B«S 
i-rre cocitenABt^fB^m*- 

O .• -n’-s *fe.*
iud Ter.i*» 4> jah*

96.üli> c omptant. Oalat* *Sp-c.

E. H. GæREâV'
y n* St 0*br.A

RUE ST-DENIS
L.«*x Bloc de gia «on*s*svr«iria
NIL! MMP nant »ix 1 %• m*St» 'uh ptr-

r’ l.v-e : *ii » e* « , Amnê fhacuBJJJ
de s Ktfeim-ut* et le |far dan» cbaqtt# 
temsait. Loyer 1,032 par année.

E. R. GARFAÜ,
K roê9t Ûabrki.

RUEST-HUBERT
w.* 4 A vetidrr. très bonne aajs
N-|- SOlr en pierre de taillé, coot*#** 
deux iogeuieut*. avec ba:n *t va

E. R. OÂRËSC,
37 rue Oabrid. *

RUEST-HUBERT,
ie «edidc et 
a rue Cher

DEMANDE un couple Afré,
310 2

a nourri 
’•* c an» ui<é 
"O 114 rue
m. 310—3

r*:Bîa'irat.t.
uu»- Leen 

•t(fr*v»rr
TIO t

.

(AN T » E M A NI » I" u 
F or a O. T.ki 
Notre Dame

aide fcir^v 
oter. caroftn

i8Li Di V. :i.i* .. |.
» n or de Ouitice si 

nn . e« rc la ru. |. 
Itécoispenaé a la p**,* ,
die* M. J. H"m *r. l’L ru«

1T N HOMMF. r h -
mande un*- pla< *• c 

pour pelleter la ne i ire. s

' ép tt«* 
* ru. - Oc* c

•ent et St-Dc-ni* 
iuj la rapporter* 
< Laurent. :tjo |

i rerrrmmande do
'Omni* irardieii nu

.r .U.» ..............**r •tlO—A

CORPS et CALBÇOJiS
TOUT LAINE,

LES 2 POUR $1.75
VALANT $2 33

i ; i m o >
T5 RUE ST LAURENT

I >

Deux maieon» dont une en hri 
! autre en bol» ev brique, pré* cie 
ncr, comprenant *ix loReTuent».

Rue Ontario
T'n grand bl*K- neuf, on/.c logémenta. parant 

audca«u« de 10..

Rue des Erables
l ne borne msi»on en lK>i* et briqu*. com­

prenant six logi-mcnt».

Rue Amherst
Pré» de la rue Sis Catherine, mainon en 

brique Holidr. 4 locouivnlN. V’|N.a.Vig ]r }*ar,. 
Lotfun. msisoti a troi* logsioents.cn brique 
solide.

Rue St Hubert
Trot* belle* mai*on* eu pierre do taille, en 

haut de la rue -h* rbtooke.

A Outremont
l.r» arpent* de terre pour jardinage avec bA*

11**«>».
A St Lambert

Deux grandi:» ferme» bien nVa n
front, «ur 1* fleur, .t contenant. «V* «ri.ri.t*
• ba<utK ; le front de , terre- puf être 
rendu faciicmons comma lot» u bA 

l'luNiéur» - » S n* en bol* ot brique itu. m 
nie. FronUna . l oupait. 8te Catherim* et 
Notre Dam**.

Ix>t* a liAtir *nr Te* roc* Notre-Dame '-•to 
Catherine, Mignomn . Ontario. Chemin I .iim 
m au. ‘*eat<;n. Hyiianbant, f'nnet. Atari* Anne 
et Avenue Merit Rojnl.

Arir»m s prMcr «ur hypotheque.
W adrcMcr à

E. G. SfMARO, N. P.
V)>- Jno de ;I MA KD a HT MA BD. N p !

A VENDRE RON MARCHE OU A 
EC ft AN4»E&

Pour nropriét* de ville, une maKninqu» 
proprtét/- a si Jérotno eotystie noua ie nom 
db.»te! Bar* e.o. Il y a *tn ntareh** avantMt7i<ux 
«faire jour quiconque décrétait ouvrir un 
reavaali» ou tenir bAie! H h !re»-*r * M. I hi- 
bodotiU, U0J tue Hto i;al.herincv Montreal.

A# ma» m j s U

t.»* . .. .v a vendre. mai*oo te
So» 00" d 0 taiba <'«*> rf
me-m -. av <• bain nt wx.
m.-t.r W comptant' boi**'r* 
année a fi p c. £ & 0AREAC

57 ru* Ht l#*»na.

RUE ONTARIO
s.s.000 . :.p

ordre. lx>ver$t.72.\. Terme* favJ*S
E. R. OAREAC,

- r*>* ■* '[no____ ____
A LOUER

imité a neuf. * n l* ê Ify n. ga RF ai .
«rufN'Ofîi.

•Jno ___.100-

Lea prraonrte* ® bie,
propriétés en vente If R qA.
de s'adresser .» ^ *-• f 57

RCAU. agent d M
rue St Gabriel. ,,s
en disposer p*prnptcfT,en _

• 1»»° —
T c* «-onsunatntJon» de _

THOMAS LIO0ST ^
attirent ddj* l attont on f1'f..... vir1« 
ri*nx. Iî* p*U'*nt a|»ero*7®*r

ixw preiar* de
THOMAS LIGGET

•ont Utn prépare■*. Joli* «tâ u,Jll,r


